
JI... quana... mais...
Les si, les quand et les /_ i. _ ..s sont les prin-

ci paux artisans des difficultés dans lesquel-
les noua nous débattons.

Sans eux , le fusil des hommes ne chan-
gerait pas aussi facilement d'épaules .

Nous en faisons juges les citoyens qui
ont un certain âge et qui suivent la politi-
que attentivemen t et au jour le jour.

On sent bien que tout rentrerait dans la
voie normale et que tout marcherait sur des
roulettes, pour employer le langage popu-
laire , sans ces trois fameuses conjonctions.

Quand il n 'y a pas de foin au râ telier les
chevaux se battent . Aujourd'hui , on se bat
môme quand le râtelier contient tout le foin
désirable.

Depuis un nombre d'années que nous n 'o-
sons même plus compter sur les; doigts , on
aspire à l'assurance-vieillesse. Les partis
housp illaient même le Consei l fédéral et les
Chambres dc prolonger leur mutisme à ce
sujet.

Le Rapport gouvernemental , extrême-
ment volumineux , est déposé. Des commis-
sions parlementaires se réunissent pour l'é-
tudier et arrêter des décisions.

Que constale-t-on ?
Que l'on se heurte à des résistances dc

détail qui déjoue les calculs.
Aucun parti politique sérieux , certes , ne

noue des conjurations. Au contraire, cha-
cun veut s'affirmer le plus chaud partisan
de cette loi éminemment sociale

Malheureusement, les querelles roulent
sur des si, des quand , et des mois, à n 'en
plus finir .

Si ma tante avait des roues , cela ferait
un joli omnibus , dit un proverbe peu res-
pectueux.

La loi sur la concurrence déloyale, que
l'ensemble du peup le suisse adoptera cer-
ta inement  dimanche prochain , ne rencon-
tre aucune objection de princi pe M. Dutt-
weiler lui-même la trouverait excellente et
venant à son heure sans des .si, des quand
et des mats qui partent tous île la liberté
dc commerce el de concurrence , comme si
la liberté pouvait avoir la moindre accoin-
lance avec la malhonnêteté.

11 n'est pas jusqu'à M. André Marcel , qui ,
à propos du renvoi des élections commu-
nales el bourgcoisiales à des temps plus
prop ices, n'ait recours à la fameuse con-
jonction si.

Le renvoi se sciait  jus t i f ié  pleinement , dit
notre confrère, si le Conseil d'Etat n'avait
pas préalab lement , pris et publié un arrê-
té réglant certains détails , pourtant dc sa-
ge prévoyance, qui devaient accompagner
les élections communales el hourgeoisiales
du .'? décembre.

U n 'y a là aucune chausse-trape où se
tierdre.

La mobilisation d'une brigade s'étant
précisée, le Conseil d'Eta t a lout simple-
ment tiré la conclusion qui s'imposait et
qui a été saluée avec satisfaction par le
pays tou t entier.

M. Marcel, qui n'oublie jamais son rôle
de pamphlétaire, se donne la sensation ai-
guë — car il no l'a pas — de croire que
nous allons au-devant des mag istrats de
tout ordre et de tout rang, pour leur décer-
ner le nom d' augustes »" pour leur dire
qu 'ils sont les images de Dieu, do la Patrie,
de la Loi. des bonnes méthodes, le « Christ
temporel » , l'étoile du matin,  que savons-
nous encore ?

Or. ceux qni nous suivent depuis plus dc
quarante ans savent avec certitude que nous

n avons jamais , au cours dc notre carrière,
perdu de vue la notion du droit et devoir ,
du juste et de l'injuste, que nous avons
su, au contraire, quand il ie fallait , frap-
per à la tête, cognant et recognant, suivant
en cela le conseil de saint Bernard .

Comment notre confrère, qui se flatte
d'une certaine indépendance, peut-il se
fourrer si profondément le doigt dans
l'œil ?

Ce qui augmente la plaisanterie, c'est que
vous chercheriez en vain dans la collection
du Confédéré la plus insignifiante critique
à l'adresse d'un chef du parti radical.

C'est à croire qu'il n'y a là que des étoiles
du matin.

Avant de couvrir d'ironies une décision ,
il est indispensable de la saisir et de la
comprendre dans son sens et dans son
princi pe.

Ce n 'est pas avec des si, des quand et
des mais qu'on solutionne les problèmes
qui se posent imp érativement et souvent à
In dernière minute.

Si ces trois conjonctions étaien t mises en
film nous assisterions à la représentation
du plus extraordinaire cinématographe qui
ait encore fait son apparition chez nous.

On y verrait se dérouler des scènes poli-
tiques -tantôt burlesques .tantôt- douloureuses
qui se dégageraient de lois dont, ensuite,
on a déploré le rejet .

Ce serait peut-être un des moyens de fai-
re passer sous les yeux du public les péri-
péties de l'incompréhension du devoir civi-
que.

Ch. Saint-Maurice.

L'AGRICULTURE SUISSE
an début

de la sixième année
de guerre

(Corr. part, du « Nouvelliste »)

Les rapports concernant le rend ement de l'a-
griculture en 1944 permetten t de conclure que,
d'urne façon «générale , Jes récoltes seront satisfai-
santes dans les principaux secteurs de notre pro-
duction. Après la sécheresse du mois de mai, les
cultures ont repri s meilleure apparence. Au débu t
du mois d'août les prévisions du Secrétariat des
paysans suisses laissaien t entrevoir une récolte
dc céréales d'automne égale à celle de 1943, tan-
dis que «pour les céréales de printemps, k rende-
ment à l'unité de surface apparaissait quelque peu
intérieur «à celui de l'an dernier. Grâce en parti-
culier , au temps sec qui régna au printemps, les
parasites n 'ont pu causer des dégâts importants
tandis que , d'autre part , Ja longue .période de
beau temps durant la floraison fut très (favorable
aux arbres fruitiers et à la vigne. Cela explique
pour une banne part l'abondante récolte de fruits
à pépins et de raisins dont nous seront gratifiés
cette année. La récolte de cerises a été égalemen t
fort abondante .

En ce qui concerne la production de fourrage
sec, la situation est loin d'être aussi satisfaisante ,
tant au point de vue .quantitatif que quailitatif. Dan s
l'ensemble, la récolte de foin peut être qualifiée
de moyenne et. malgré les prévision s optimistes
en ce qui concerne la seconde coupe, la produc-
tion totale ne dépassera «guère celle de 1943 qui ,
on s'en souvient , n 'était pas -abondante.

Tandis que la sixième étape du plan Waht en
ne prévoyait pas une extension des surfaces cul-
tivées, mais uniqu ement une intensification des
rendements. le Conseil fédéral a décidé cette an-
née, dans le cadre de la septièm e étape, une nou-
velle extension des surfaces cultivées s'élevant à
20.000 ha. Cette extension devra être obtenue avant
tout par le développement des cultures dérobées et
des cultures intercalaires. Les offices can tonaux
compétents peuvent autoriser les agriculteurs à
s'acquitter de cette obligation soit en ouvrant des
terres d'une superficie sirpplémentaire égale à cet-

Les faits du jour
Les progrès des Russes en Prusse orientale - La
bataille pour les accès au port d'Anvers - La re-
connaissance du gouvernement de Gaulle par les

Nations Unies
**" ¦""" -̂ —"̂  ̂ »

«Le maréchal Staline a pub lié , lundi soir , un or- j les dernières heures , fait qui n'avait encore j amais
dre du j our, adressé au général d'année Tohemia- été observé dans ce secteur.
kowsk i, annonçant que les troupes du troisièm e I Depuis le débarquement en France, les troupes
front de la Russie blanche sont passées à l'offen- an.glo-canadiennes ont fait plus de 158,000 prison-
sive. niers.

Appuyées par l'artillerie et l'aviation , elles ont M» nécessité d'évacuer toute la Hollande oc-
enifoncé SUT une largeur de 140 km. les défenses cidentale devient de plus en .plus urgente pour lés
allemandes préparées longtemps à l'avance et éta- Allemands , a«u fur et à mesure que la 2me armée
Mies en profondeur pour couvrir l'accès de la britanni qu e se rapproche de Bois-le-Duc, traversé
Prusse oriental e et ont avancé jusqu 'à 30 km. dans Par l &s dernières voies de retraite de l'adversal-
ce pays. Te. Lorsque les Alliés auront occupé cette ville,

Elles se sont emparées de 18 puissants points les forces aUoiraïKles de l'ouest de la Holland e,
d'appui allemands, don t les localités de Schirwind t, estimées à environ 100,000 hommes, seront privées
Wirballen , Kyrbartai , Eydtkunen , Stallupœnen, Pil- de toute Possibi lité de se retirer vers le nord sur
lupœnen , Romin tern et Goldaip, ainsi que de 900 u,ne voie capable de subvenir au trafic. L'adversai-
autres agglomérations , dont 40 sur sol prussien. re °'ffre une résistance très faibl e sur les abords

IT -, „. t J „ J _ i _, de Bois-le-Due, qni est attaqué par trois puissantesUn autre ordre du jou r adressé lundi soir par , ... _ . . ,,. , , . ,,,, „__.„. oi2.u _ _ , _ > .  _ ». _ colonnes blindée s et d infanterie et semble appuyerle maréchal Staline au «général d armée «Merets- .,, , , , .,,„_ . . , , , , _ . sa défense sur les nombreu x canaux qui coupentkov annonce que îl es troupes du «fron t de Caré- . . . _ . . „ . , , . .„„ ,._ _ , , __ • _ i _, _ _ • -, 'c terrai n et qui , naturellement, le favorisen t beau-lie , poursuivant leur offensive dans les difficiles
contrées polaires à l'ouest et au sud-ouest de
Petsa«mo, ont «libéré toute la zone des mines de AUTOUR DE LA RECONNAISSANCE
nickel et occupé les importantes localités d'Ahma- DU GOUVERNEMENT DE GAULLE
lahti et Salmijaervi . . ., , , ,. . .Longtemps attendue, la décision est maintenant

prise : le gouvernement provisoir e du général de
UNE BATAILLE QUI TOUCHE A SA Gaulle a été officiellement reconnu par les Etats-
FIN Unis, la Grand e-Bretagne et l'U. R. S. S. Ainsi, la

' •-La-bataMle pour des accès du port d'Anvers ton- £
ran,ce Taprend sa *?lace d'#  ̂ aux ._$& d€S

che à sa fin. Les Canadiens ont liquidé la demie- Na '',0"s 
i
u"lejs- _,_ "" , '

re résistance importante au sud de l'estuaire de C*St fâî da . .n correspondant , une f.ère _ our-
l'Escaut, en s'emparant du village de Craaibourg, nee pom

J
e Kenen* de Gaulle . qm ,n a eu de ces"

s«ur la route Sluis-Oostbourg, et resserré les for- se ]Usq\à ce '?ue i<m rf°°™alsse la F™«e com"
ce's allemandes sur une étroite bande de terrain me Knirlde ^lssatlce- *s encore f* 'on ne re"
t_ . ,i ^__ . ...... --i.., ,A i ~ J . _r» J A n L connaisse son propre gouvernement. Cette recon-le «long des «cotes de la mer du Nord. A 1 ouest . , , Z. , ,j „ D„„_i „ , _ _ .„ A _ . _. ,.. . „ J -, „,, naissance ouvre a la France 1 accès de la com-de Breskens, la prise du fort Fréderic-Hendrik éll- . . . ,. ,. . . ,_ . ;__ .___ . ^„--,:„-„ .•__ - .i ' • A „ v un i i mission consultative européenne , qui s occupe desmine «les «derniers points d appui de 1 artillerie al- ,.,, , , . ,,, „ . V, _ „ „ , __. . , . , , . . .. , conditions à imposer a . Allemagne. Le cinqu è-lemande menaçant depuis le sud la navigation dans ., , , „ ., , _ . .' ,.
l'estuaire de l'Escant me fie vacant du C0115^1 (Permanent de la sécu-

rité issu de la conférence de Dumbarton Oaks
Au nord d'Anvers, la frontière hollandaise a pourrai t maintenant revellir à ce pays. La Fr,an.

été franchie en deux nouveaux points, à savoir ce vîent ainsi prendre auj ourd'hui sa place de
sur les deux «routes principales conduisant à Roo- cin.qu.ième grande pUissance mondiale.
sendaal et à Bred a, le long desquelles «plusieurs „ va de soi  ̂côté des Etats_UniSi ,de Ia
localités ont été libérées par les uni tés motorisées Grande-Bretagne , «appuyée SUT l'Empire britanni-
du général Crerar avançant rapidement. Dans la quC i et de ]U R s_ s > ,a F,rance _.aujol.rd'hui ,
soirée de lundi , on signalait que les avant-gardes après ,a terrfbte sajlgnée de ,quatre ans f ^^ .livraient des combats de rues dans les faubourgs tl (yn < n.a (p]us ]es mêmes moyens que ses ajliés
méridionaux de Roosendaal. La pression de l'aile mm {Lg_ ._ er m rang des grandes ,puissanccs. Mais
droite dc la première armée canadienne sur la li- }, iimip0 rtai t que .l'autorité de son gouvernementgne Roosendaal-Breda est très forte , selon l'avis ne fût iph]S contestée) afta ,qljMj soit en mesure
des correspondants du front , et force l'adversaire de Tappeier ,les titres de lla France m rang de
à évacuer ses positions SUT les côtes occidentales ,granide puissance
de la Hollande , y compris la ville de Berg-op- ' 

Et ĵ  ait une autQrité e{fective plus grande
Zoom , menacée d'encerclement. Les troupes aile- à ;rintérielir > à rhMlre où V(m parle d-anarchie
mandes semblent avoir renoncé à la lutte et on si- men açante
gnale que , même des parachutistes, après de
courts engagements , ont déposé les armes dans (La suite en Se page).

le qui est requise, soit en développant, sur une
surface double, les cultures dérobées et Jes cultu-
res intereallaires.

En avril a eu lieu un nouveau recensement du été reprises paT les commissions officielles contre
bétail. «Les résultats de ce recensement ont per- j 67,548 durant la période correspondante de 1943.
mis de constater une légère diminution de l'ofiec- j Quant à la production laitière , la dimimition pour
tif du bétail bovin (moins 1,3 %) par rapport à i «le premier trimestre de 1944 atteint j us qu 'à 14. %
la période correspondante de 1943, ainsi qu 'une ré-
daction assez forte du nombre des porcs (moins
4,7 %) . En revanch e, on a enregistré une augmen-
tation des effectifs dan s les autres catégories ; en
particulier , l'élevage du cheval a pris un essor
considérabl e au «cours de la guerre , par suite de
îa pénurie de moyens de traction et de l'impos-
sibilité d'importer en suffisance des chevaux étran -
gers. Tandis que l'on comptait 5419 poulain s en
1937-38, ce chiffre a passé à 9164 en 1942-43. Cet-
te évolution a encore été plus marquée en ce qui . Il ressort d'une récente enquête du Secrétariat
concerne l'élevage «du mou ton. En effet , l'augmen-
tation est de 19 % par rapport à 1936, ce qu 'ex-
plique la pénurie de laine. Quant à l'effectif des
bovidés , il a subi sa plus forte diminution en 1942-
43. Depuis lors, il est resté à peu près stable. Le
nombre des chèvres n 'a pas varié «par Tapport à
1943, tandis que l'effectif des volailles subissait
une augmentation . Néanmoin s, cet effectif est infé-
rieur d'un tiers encore à celui qui avait été recen-
sé en 1936, dernière année d'avant-guerre durant
laqueîle une recensement important avait été opé-
ré.

La production de viande et de lait a été légè-

rement inférieure à celle des 12 mois précédents.
C'est ainsi que , durant le premier semestre de
1944, 63,261 pièces de .gros bétail de boucherie ont

par rapport à la même époque de 1943.
L'indice des prix payés aux producteurs attei-

gnait , à fin j uin 1944, 177,5 contre 166,3 à fin j uin
1943 et 100 en août 1939. Si l'on place en regard
de ces chiffres l'indice des prix des moyens de
pr oduction de l'agriculture , on constate une aug-
mentation à peu près parallèle , due notamment à
la hausse des salaires. Cet indice a passé, en ef-
fet , de 157,3 en j uin 1943 à 162,9 en juin 1944, con-
tre 100 en août 1939.

des paysans suisses que , par rapport à 1943, les
salaires payés aux domestiques agricoles ont aug-
menté de 8,5 % en moyenne et ceux qui ont été
versés à la main-d'œuvre occasionnelle, de 6,5 %.
Malgré cette évolution , on constate une pénurie
permanente de main-d'œuvre, bien que le nom-
bre des affectés à l'agriculture ait augmenté dans

« une certaine mesure (49,654 durant le premier se-
i mestre de 1944, contre 47,849 durant «la période

correspondante de 1943).
Telle est la situation «généraîe de •ragricuiture

! suisse au début de la sixième année de «guerre.



Portés par le cours des événements , les commu-
nistes, en effet , s'agitent et parlent haut — com-
me en Belgique où ils aggravent la crise politi-
que en s'en prenant au gouvernement à propos
des difficultés de ravita illement et de l'épuration
dont feront les frais les traîtres... Certes, la fin
de l'occupation ne signifie pas la fin des misères
nées de la guerre et les amateurs du désordre au-
ront beau j eu dé spéculer sur le mécontentement
«légitime des .peuples écrasés par la tourmente. La
Hollande crie aussi famine. Les événements qui se
déroulent présentement en- Pologne, en Yougosla-
vie et dans les Etats baltes font naître l'inquiétu-
de. Etc., etc.

L'U. R. S. S. est aujourd'hui sur le chemin de
Ja. gloire. Elle a mérité sa victoire. Mais qu'en fe-
ra-t-el!e ?

«Car le chemin qu 'elle suit possède aussi son
.tournant dangereux. C'est celui où Jes vainqueurs
perd en t la tête , où les «libérateurs deviennen t des
tyran s.

La situation de la Russie est prépondérante sur
le conti n ent. Le maréchal Staline et ses collabora-
teurs peuvent être les bâtisseurs d'une union eu-
ropéenne basée sur la confiance et la solidarité ;
le geste par lequel ils viennent de reconnaître le
gouvernement de Ja France nouvelle en même
temps qne l'Empire britannique et les Etats-Unis
fait bien augurer de l'avenir.

Mais ils pourraien t aussi reprendre à leu r comp-
te le rêve d'hégémonie qui finit si mal pour Adolf
Hitler. Il n 'y aurait alors pas de paix possible...
Est-ce là« le rêve des communistes ?

« « *
Recevant lundi soir les «journalistes anglais et

américains,. M. Georges Bidault , ministre des af-
faires étrangères français , leur a exprimé :1a joie
et la reconnaissance du gouvernemen t qui vient
d'être reconnu par les grandes puissances alliées.
Il a déclaré que la France pourra diriger tous ses
efforts vers la continuation de la guerre. Elle jet-
tera dans la bataille autant de soldats qu 'elle au-
ra, de fusils.

•M. Bidault a ajouté que la participation de la
France à toutes les conférences intern ationales et
en particulier à tous les conseils de guerre, est la
conséquence logique de la démarche des Alliés.

Nouvelles étrangères —îNouvelles étrangères -

M. Eden s'arrêterait
au Vatican

' Suivant certaines informations , M. Eden , mi-
nistre d'Angleterre, après son voyage au Caire et
à Ankara, se rendrait à Rome. Les récents évé-
nements politiques et militaires dans la presqu 'île
balkanique ont eu de grandes répercussions en
Turquie et rendent nécessaires de nouveaux con-
tacts entre les dirigeants anglais et turcs. On as-
sure en outre que , pendant le séjour de M. Chur-
chill à Moscou, le premier ministre anglais a exa-
miné avec Stal ine de nombreux problèmes qui
concernen t directement le gouvernement d'Ankara.

Quant au voyage possible de M. Eden à Rome,
il aurait, surtout pour but de permettre au chef du
Foreign Office de se mettre en rapport «direct «avec
le Vatican , où l'activité diplomatique continue à
être considérable. A Moscou , on a examiné la si-
tuation des catholiques polonais et hongrois, ar-
gument sur lequel Pie XII avait attiré l'attention
de iM. Churchill pendant les deux conversa tions
qu 'il a eues, il y a quelques semaines, avec le pre-
mier ministre.

Il est probable «que M. Eden aura pou r tâche de
communiquer au Souverain Pontife le point de vue
soviétique sur ce point. En outre,- le ministre bri-
tannique aurait la possibilité de se rencontrer avec
le nouveau secrétaire d'Etat, le cardinal Tedesohi-
ni.

o 
Accident de chemin dc fer au Portugal

Un train de voyageurs bondé a déraillé diman-
che en entran t dans la gare de Obidos dans le
centre du Portugal. Plusieurs wagons s'écrasèrent
au bas d'un talus. 15 personnes ont été blessées
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Roman par
H. GRÉVILLE

Trois, quatre fois , les chambre , propres et ba-
nales d'hôtel -de France > ou du « Cheval blanc » ,
ou du « Lion d'or > , offrirent leurs lits bien blancs
et leur cuisine honnê te à la petite troupe voya-
geuse, et enfin , par un soleil d'automne , après
avoir gravi , au trot de deux bons chevaux , d'in-
terminables montées, laissant derrière elle la fu-
mée des usines de MontLuçon , elle arriva à Né-
ris, sous les prodigieux tilleuls dorés par septem-
bre.

Si tranquille , la petite ville d'eaux bienfaisan-
tes 1 Pas de bruits mondains , pas de routes pou-
dreuses, sillonnées de fastueux équipages, pas de
boutiques voyante,., de clameurs brutales, de fem-
mes trop parées ; mais sous les ombrages épais
de la vallée étroite que le vent n 'agite guère, des
enfants, tant d'enfant s i gais et guéris, en cette
fin de saison thermale, d'enfants amenés piteux

Le mécanicien a perdu la vie. Ayant reconnu a
temps le danger, il n 'abandonna «pas son poste
et en sacrifiant sa vie il a empêché un plus gra-
ve accident.

! 0 

« Ne louez la sagesse ni la vertu de personne avant
de savoir comment celui dont vous parlez a pourvu aux
besoins de ses enfants. » (Pestalozzi).

Pourvoir aux besoins de sa descendance, ce n'est pas
tout bonnement songer aux vêtements et au pain , aux
exigences du moment. C'est voir assez loin pour se
dire : il faut que mes enfants apprennent un bon mé-
tier. La meilleure façon d'atteindre ce but consiste
à conclure une assurance-éducation auprès de La
Bâloise. Cette sorte d'assurance peut être complète-
ment adaptée à la nature de vos souhaits ; de plus, en
cas de décès prématuré de la personne qui a conclu
l'assurance, le versement des primes cesse et l'assu-
rance reste néanmoins payable à la date fixée d'a-
vance.

N'est-il pas de votre intérêt de posséder une telle
police de La Bâloise ? En effet , elle vous permettra
de pourvoir à l'avenir des vôtres, sans complet que ce
genre de placement produit des bénéfices. Demandez
à notre agence générale de plus amples renseignements
ou le prospectus spécial concernant la sorte d'assu-
rance qui vous intéresse particulièrement.

Agent général pour les cantons de Vaud
et du Valais :

F. BERTRAND. 13. rue Richard. LAUSANNE

Le malaise belge.
... ou les Illnsions

perdues
Le correspondant spécial du « Daily Telegraph »

à Bruxelles , faisant un tableau de la situatio n in-
térieure en Belgique, écrit notamment :

« L'esprit chaleureux de la réception offerte
aux trompes britanniques et canadiennes a créé
deux fausses impressions qui sont en train d'être
vérifiées et qui alarment grandement les Belges
responsables et les officiers alliés. D'une part les
troupes britanniques se sont imaginées que les
Belges n'ont pas dû beaucoup souffrir dans cette
guerre puisqu 'ils ont .pu accueillir leurs visiteurs si
généreusement. D'autre part , Jes Belges ont cru
que la guerre était virtuell ement termi née et que
plus Tien n'avait d'importance maintenant , atten-
du que les Alliés allaient s'occuper de tout et im-
porter en Belgique tout «ce «qui manquait. L'impres-
sion des Belges qu 'ils ne devaient plus avoi r d'in-
quiétude et pouvaient se relâcher en célébrant la
paix a été gravement «assombrie au cours des der-
niers quinze jour s. Ils ont vu leurs comptes en
banque largement gelés et leur monnaie retirée et
limitée. Ils ont vu le beurre et autres produits ail.
mentaires pratiquement retirés du , marché et tous
les restaurants de Bruxelles fermés.-La plupart des
Belges pensent avec anxiété à l'hiver .qui vient,
attendu qu 'il y a fort peu de combustible. »

LA BALOISE
Compagnie d 'assurances sur la vie
FONDUE EN 1864

et maussades sur de petites voitures désormais
inutiles , et qui maintenant jouent au ballon, au
cerceau , au crocket, comme s'ils n'avaient jamais
été malades.

Et Mme Maubert connu t enfin le soimmeil, non
plus le sommeil pesant et pourtan t si nécessaire
des narcotiques, mais un sommeil profond, pai-
sible , réparateur , dont au matin elle sortait tout
étonnée , les yeux encore vagues et cependant heu-
reux. De jou r en jour , d'heure en heure , Céphise
la vit d'abord s'asseoir paresseusement sous les
beaux arbres, puis regarder la vie autour d'elle,
puis demander un journal et enfin , tout à coup,
proférer cette phrase incroyable :

— As-tu pensé à apporter mon sac à ouvrage ?
Pour tou te réponse , Céphise fondit en larmes

et , tombant à genoux, cacha sa tête dans les plis
de la robe aimée.

— O maman , maman ! Il y a dix mois que tu
n 'avais plus songé à tenir une broderie !

Vit e, elle se releva et courut au tiroir . Oui , elle
avait apporté le sac à ouvrage ; et la broderie com-
mencée était là depuis dix mois... rien n'est pa-
tient comme une broderie commencée, rien ne
sait si bien attendre.

— La voilà, mère adorée ; tu vas la voir , mais
tu n!y travailleras pas, tu vas la regarder seule-

Georges suarez condamne
à mort

Le premier collaborationniste traduit devant la
Cour de jus tice de Paris depuis la libération , a été
jugé lundi . Il s'agit du journaliste Georges Sua-
rez, âgé de 54 ans, rédacteur du journal pro-alle-
mand « Aujourd'hui  :> , accusé d'intelligence avec
l'ennemi.

L'argument de la défense était que, «la guerre n'a-
yant jamais été officiellemen t déclarée, il n 'y a
jamais eu d'ennemi, et que, dans ces conditions,
la Cour n 'était pas compétente pour .poursuivre le
débat. Cette défense avait été présentée par M.
Ptioheu à Alger.

«Georges Suarez a été condamné à mort.
— A Toulouse , le Tribunal militaire a condamné

à -Tiqrt deux miliciens, pqur participat ion. 4', des.
attaques contre des patriotes. A «Montauban ; deux
miliciens ont été condamnés à mort et «à «Château-
TOUX , deux personnes, dont une femme, furen t éga-
lement condamnées à la même peine.

— Le procès le plus sensationnel sera sans dou-
te, cette semaine, «celui intenté aux assassins de
Georges Mandeh

Nouvelles suisses"——i
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Pûorooes un nouvel emprunt
Hdim ?

—o 
On nous écrit :
La- Confédération, une fois de plus, fait appel

au crédit publ ic. En eiffet , par l'intermédiaire do

ment... et puis, tu sais, il faudra peut-être y chan-
ger quelque chose, car cela ferait très bien pour
le bébé de Lucien quand il viendra.

Ei Céph ise, qui avait essuyé non seulement ses
yeux , mais ceux de sa mère, referma le sac à
ouvrage qu 'elle passa à son bras.

— Dehors , vite, dehors, maman chérie ; il faut
vivre dehors , sous les tilleuls, au soleil, que nous
cachent les feuilles dorées. Et sais-tu , maman ?
nous devrions bien , à présent qne tu te portes
mieux , expédier ce pauvre Gaétan chez Colette.
Si tu savais comme il en a assez de joner au
crocket avec les enfants en convalescence ! Et
l'envie qu 'il a d'essayer son fusil , avant la fin des
vaca n ces ! Il n 'y a plus que dix jours avan t la
rentrée.. . Dis , si tu voulais, il pourrait partir ce
soir. Nous n'avons plus besoin de lui, mainte-
nant !

En effet , Gaétan partit le soir même, fier com-
me un prince oriental à l'idée de voyager seul, en
première. C'était une véritable émancipation , et il
en sentit tout le prix.

XXI

Pendant que Mme Maubert a__hevait une cour-
te cure à Néris , Isaure emplovail son temps d'une
manière au- moins aussi efficace.

toutes les banques et caisses d'épargne du pays,
elle offre en souscription publi que du 25 octobre
au 6 novembre prochain à midi , un emprunt de500 million s de francs . Celui-ci , sitiuint la formu -
le heureu se qui a fait ses preuves , est divisé entrois catégories différentes de litres , afin de pou-voir répondre au désir de tous les souscr ipteurs.

C'est qu 'en effe t la collaboration de tous est in-dispensable pour assurer à cet emprunt le succès
qu 'il doi t remporter , le Conseil fédéral s'étant ré-servé la faculté d'augmenter le nominal de l'em-prunt , .si les souscr iptions dépassent le montantprévu. A ceux qui se demandent peut-être sice nouvel emprunt esl bien nécessaire, en se rap-pelant qu 'en avril  dernier , le dernier emprunt
avait fourni  à ht Confédération IMâ millions defrancs , i'l est facile île répondre. Nul n 'i gnore, en,
effet , que l'évolution de la situation militair e aucours de ces derniers mois nous a obligés à rap-peler

^ 
de nombreuses troupes sous les drapeaux

pour protéger nos frontières . Au moment où laguprre atteint , son point culminant  et où les com-
bats se livrent tout  près de notre terri toire , per-
sonne ne peut contester que ces mesures sont in-
dispensables. «Mnis elles coûtent beaucoup d'argent.
L'année dernière , le.s dépenses pour la défense .na-
tionale , l'économie de guerre et les mesures né-
cessaires pour assurer le «ravitaillement du pays
se sont élevées à 1340 mill ions de francs, chiffra
énorme qui représente plus de 3)5 millions de
francs par jour et qui augmentera encore certai-
nement cette année puisque des troupes plus nom-
breuses auront été mobilisées en raison dc l'évolu-
tion de ht s i tuat ion ni i l i ta i r e  à nos frontières. Et
pourtant , La simple réflexion montre que nous
pouvons encore nous estimer heureux si , à co
prix , notre pays peut être épargné par la guer-
re. «Ca r un seul jour d'hosti l i tés — les ruines ac-
cumulées dans le.s pays où sévit la guerre le prou-
vent abondamment — nous coûterait des sommes
bien supérieures , sans compter «la perte irréparable
de précieuses vies humaines .  .Si cher qu 'il coûte ,
l'effort militaire demandé au peuple suisse doit
donc être poursuivi. 11 .s'accompagne d'un effort
financier qui en est le complément indisp ensable
et quo concrétise à nouveau l' emprunt offert en
souscription publique.

Défense nationale cl ravitai l lement du pays ne
sont pas les seules préoccupations des autorités
fédérales. Il en est une aulrc tou t aussi impérieu-
se : lutter contre le chômage par la création d'oc-
casions de travail. On sait (pi e toute une série de
mesures ont déjà été prises à cet effet. Plan s et
projets ont élé élaborés, mais on a reconnu avec
raison et l' expérience le prouve , que La meilleure
manière de lutter contre le chômage, aussi bien
au point de vue économi que que social , est d'as-
surer aux ouvriers du travail  dans la branch e
d'industrie qui les occupe. En prati que , cela exi-
ge donc une intervention directe ou indirecte de
la Confédération pour permettre  à certaines in-
dustries de continuer à travailler et par consé-
quent d'exporter dans les difficiles conditions qui
sont colles d'aujourd'hui. Un des cas les plus con-
nus et les «plus récents fut  la reprise des dollars-
horlogers par la Confédération , d'entente avec la
Banque Nationale . Mais cette intervention se tra-
duit , momentanément du moins , pour la Confédé-
ration par de nouveaux engagements. La garantie
des risques à l' exportation assuré e «par la Confé-
dération part de la même idée d'assurer du tra -
vail dans le cadre de l'activité économique nor-
male. Cette nouvelle intervention de l'Eta t dans
l'économie privée — rendue indispensable par les
circonstances — permet à nos industriels d'ac-
cepter certaines «commandes de l'étranger avec
des risques supportables pour eux. Elle les met
ainsi à même d'assurer du travail à leurs ouvriers.
C'est co qu 'on peut appeler avec raison des dépen-
ses proiduiclives.

Comme on le voit , il n est pas étonnant dans
ces conditions que la Confédération soit obligée
de recourir , une fois de plus , au crédit public sous
la forme de l'emprunt. Assurer le succès de celui-
ci, c'est donc contrihuer à permettire à la Confé-
dération , dans des circonstances difficiles , de pour-
suivre «des tâches indispensables et dont chacun
bénéficie , d' une façon ou d'une autre. I'l est donc
permis de dire sans exagération que souscrire à
l'emprunt , c'est accomplir un .devoir de solidarité
nationale.

Les 70 ans dc M. Edouard (_h. ipiii.sal

M. «Edouaird Chapuisat fête mardi 24 octobre
son septantième anniversaire. La jubilaire a revêtu
de nombreuses charges politiques , journalistiques
et humanitaires : directeu r du « Journal de Ge-
nève », membre du Grand Conseil , qu'il a pré-
sidé, auditeur de la première division , président de
la Commission consultative de presse, membre du
Comité international de la Croix-Rouge, M. Cha-
puisa t est également membre du Comité central de
l'Association suisse des éditeurs de journ aux. Il
a écrit de nombreuses publications historiq ues et
littéraires. Nos compliments et nos vœux.

(La suite en lie page).

Le train qui l' avait emmenée emportait aussi une
lettre pour Mme de Liv érae.

« Ils m 'ont ignominieusement chassée , disait la
lettre , et on n'a jamais voulu me dire pourquoi.
Je tâcherai de le savoir , mais il est douteux que
je réussisse. Ils sont tous ligués contre moi ; on
ne me laisse même pas approcher de ma mère.
Dieu sait pourtant le mal que je m'étais donné ,
pendant que Céphise s'amusai t  à Paris. J'ai me-
né là une vie vraiment misérable , occupée de mil-
le fonctioin s pénibles dont vous n 'avez aucune
idée. Je n'avais plus un instant  à moi , prise par
les occupations les plus rebutante s . On aurai t  dit
que chacu n faisait exprès de me charger des be-
sognes ingrates , afi n d'annihiler ma personnalité
morale par l'excès des préoccupations matérielles.
Mon frère et ma belle-sœur Emmeline , compre-
nant la tristesse de ma situation , ont demandé à
ma mère de me laisser passer quelque temps chez
eux. Dans une atmosphère de paix et d'affection ,
j'espère me remettre bientôt et reprendr e goût à
la vie dont je suis , en ce moment , bien désabu-
sée. »

(A suivre) .



Quand l'armée mobilise...
—o—

Ce raie d'un groupe d'exploitation
des C. ?.?.

Le directeur militaire des chemins île fer est res-
l>< i i i s ; ih l r  de lous les t ransp or t s  mil i ta i re s par rail
pour l'ensemble du terr i toire suisse. Il est en rela-
tions directes avec le service des Transports au
groupe de l' arr ière , à l'E. M. A., et il édicté les ins-
t ruc t ions  générales , dont il contrôlera l' app licat ion.
Il lu i  appartient également d'ordonner les mesure s
propres à assurer la défense des centrale. ,  barra-
ges et aut res  ouvrages essentiels à la marche nor-
male du réseau.

Les groupes d'exploitation , eux , demeurent  les or
ganes d' exécution . Chaque groupe a des officiers
attachés nu service de l'Exploitation pui s  d'autres
officiers de chemins de fer attribués aux Etats-ma-
jors de corps d'armée et à l'Etat-major de l'année.

La mission pr imordi ale  des groupes  consiste à
assurer les t ranspor ts  de troupes sur leurs  places
de rassemblement  ct le déplacement u l t é r i eu r  de
ces uni tés  dans les seeleurs qu 'elles sont appelées à
occuper. En second lieu Je groupe assure le Irans-
porl des ravitaillements des troupes , l'o f f ic ie r  su-
périeur qu 'est le directeur du groupe ayan t  à sa
disposition le personnel de l 'Exp loi ta t ion  el de la
traction.

Pour survei l ler  militairement lo réseau , unc par-
lie dc ce personnel est armé ct équi pé, placé sous
lu surveillance d 'un officier subalterne qui contrô-
le les moyens de défense devant assurer la sécurité
des lignes. La D. C. A. attribuée étant  du ressort de
la direction générale , les groupes organisent par
contre la l u t t e  contre les gaz toxi ques. Les déta-
chements complémentaires des chemins de fer.
dûment encadrés, sont chargés de la réfection el
du rétablissement des voies et des lignes de con-
tact électriques détruites par l'ennemi ct son avia-
tion. Enfin, en cas d'hostilités, c'est encore un of-
f i c i e r  des chemins de fer qui surveille l'évacuation
du personnel , du matériel, et il est responsabl e de
la destruction éventuel le  des ins ta l la t ion s .

* * *
l' n ordre de mobilisation nCfecle en premier lieu

le service de l'exploitation du groupe. Dirigé par un
officier  supérieur , cet organe comprend nn bureau
des horaires composé de fonct ionna i res  civils. L'of-
ficier en question détache un officier de liaison à
l ' é la t -nta jor  du corps d'armée intéressé à moins .
comme cela peut arriver , qu 'il remp lisse simulta-
nément ces deux emplois. Sur simp le ordre télé-
phonique du dit  état-major , la permanence du
groupe d'exp loi ta t ion déclenche le mécanisme des
transports mili taires.

Ces derniers sont pré parés soit sur la base des
horaires de guerre qui subordonnent le t raf ic  civil
au traf ic  mi l i ta i re , cas qui s'est présenté à deux re-
luises lors de la mobilisation suisse actuelle , soit en
maintenant les t ranspor ts  civils intégralement , soit
en les exp loitant à des fins militaires au maximum
dos possibi l i tés .

Dans la mesure, généralement très large , où ce-
la est nécessaire , l'Exploitation adjoint des trains
spéciaux aux convois militaires. Supposons que
l'ord re donné prévoie le transport de 50,000 hom-
mes, des milliers de chevaux indispensables et du
matériel  de corps ct de guerre. Le bureau des ho-
raires dispose de chiffre s qui lui permet tent  d'é-
tablir le nombre d'hommes à transporter dans tou-
tes les directions, sur chaque ligne, lout en prenant
contact avec les lignes secondaires correspondan-
tes. Cela ne laisse pas de compliquer le rôle des
C. T. F., la capacité d'absorption des réseaux pri-
vés étant  presque toujours infér ieure à la leur , d'où
multi plication des trains sur les lignes privées. Une
fois le tableau des transports établ i et communi-
qué aux étals-majors de troupes , il faut  trouver un
moyen rapide de renseigner les soldais eux-mêmes
qui ont faculté de s'adresser aux gares les plus
proches dé leur domicile , elles-mêmes instrui tes  par
la circulaire de l'Exploitation du groupe. Ce der-
nier se met aussi en rapport avec U- service dc la
Traction pour la concentration des locomotives né-
cessaires , cependant (pie le bureau du Personnel
désigne les agents appelés à desservir t ra in s  ordi-
naires renforcés ou trains spéciaux.

L'Exploitation procède , ensuite , au travail  déli-
cat de la composition des trains et de l 'élaboration
des graphiques où les trains spéciaux seront figu-
rés par tracés coloriés en marge des lignes noires
qui représentent les trains ordinaires et les con-
vois de marchandises. Renseigné avec exacti tude el
à intervalles réguliers sur les disponibilités en ma-
tériel roulant . Je chef militaire de l'exploitation sait
le nombre exact d'essieux qui passera, à telle heure
dans telle gare ; il prépare un système dc navette ,
et fait  en sorte, toujours avec l'aide du bureau des
horaires, d'utiliser au maximum la capacité de
transport  de ces convois tout en tenant compte de;
exi gences du trafic-voyageurs. La récente mobilisa-
tion de guerre partielle a démontré la soup lesse du
procédé. C'est tout  au plus si quel ques wagons à
marchandises ont dû être déchargés dc leur con-
tenu primitif au bénéfice du matériel militaire.

Loin me on peut s en douter. 1 effectif des che-
vaux rassemblés tout  d'abord dans leurs places de
mobilisation respectives par les soins des officiers
do fourni ture  puis amenés à proximité dos gares
d'embarquement,  varie très souvent. L'Exploitation
no connaît  guère qu 'au dernier moment le nombre
des bêles do selle, do trait  ot do bât à transporter.
D'où nouveaux problèmes à résoudre avec rapidité.

Le mécanisme des transports  mis en branle et . le plus dense, aux points névralgiques où les croi
es inst ruct ions  aux agents de gares données en un
temps record , le plus souvent  par télé phone et par
téléscripteurs , il reste à surveiller l' exécution des or-
dres, (.'est là une mission dont s'acquittent l 'ins-
pecteur de l'exploitation et les officiers des chemins
dc fer postés le long du réseau là où le trafic esl

A Dpopos de commerce avec la Hollande

L'art de déformer
les faits

(Correspondance part iculière du « Nouvelliste >)

La tentatio n est grande , pour le journal is te , d u-
liliser immédiatement ct telle qu 'il Ja reçoit une
belle in format ion .  En pareille occasion , et comme
tout  va vile dans la presse d ' information , on a par-
fois à peine le temps de recouper le renseignement
reçu , et l'on s'expose ainsi à imprimer des contre-
vérités patentes. Ce sont les risques du métier el
l'honnêteté la p lus élémentaire consiste à reconnaî-
tre f ranchement  quand on s'est tromp é. C'est ce qui
vienl d'arriver au « Volksrech l » . A vrai dire , il est
probable que dans le cas présent , la seule hâte ne
fut  pas le motif dé terminant  le rédacteur de ce
journa l  à faire état d' une nouvelle d'agence étran-
gère concernant la Suisse . 11 dut  aussi se laisser
tenter par l'appât d' un bel édilorial en première
page, où il a t t aqua i t  sans ménagement aucun le ré-
gime de l'économie privée. Il lui cûl été pourtant
bien facile de contrôler sur place cette nouvelle ve-
nue de l'étranger. Il eût alors bien vite élé convain-
cu de son inexactitude. Seulemen t voil à , la chose
était  bien trop aisée, et l'on ne pouvait d' autre pari
laisser passer si belle occasion de pourfendre l'in-
dustrie suisse , même si l'attaque ne reposait sur au
cim rondement sérieux. Et voilà notre rédacteur
parti en guerre.

Mais venons-en aux faits. Le Gouvernement hol-
landais  ayan t  passé d ' importantes  commandes à
une grande f irme suisse, ct ces commandes s'éche-
lonnant sur plusieurs années , la f irme en question
s'adressa à un grand établissement bancaire suisse
pour lui  demander  l'ouverture d'un crédit lui per-
mcllant d' accepter les commandes hollandaises et
d'assurer du travail  à ses ouvriers. L'affaire fut
conclue , aux risques el p érils de la firme suisse
d'ail leurs , laquelle restait  comptable des fonds
avancés par la banque.

C'est alors que parut à l'étranger la nouvelle
que dc grandes banques suisses avaien t conclu un
accord avec la Hollande , pour exporter des capi-
taux dans ce pays , lesquels serviraient à l'achat dc
marchandises suisses.

On voit combien la nouvelle publiée s'écartait de
la réalité. La nuance est de taille. Entre unc firme
qui demande un crédit pour exécuter une comman-
de et des exporta t ions  de capitaux à destination
d'un Ela t  é t ranger , il v a un monde.

Feva vous révélera
que vous pouvez nettoyer, sans
risque, des articles que vous n'au-
riez jamais osé laver avant Ne
craignez pas de saupoudrer de
Feva les cols de manteaux, de
vestons ou de chemises, de même
que les taches sur des tissus déli-
cats. La douceur avec laquelle Feva
nettoie ne peut être surpassée.
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.emenls et triages sonl les plus nombreux.
Ainsi ,  les transports de troupes ct dc matériel

militaire s'effectuen t avec célérité grâce au travail
minutieux et prompt de ce cerveau frais et vif : le
bureau des horaires du groupe.

S. C. Jean N'icollier.

fort qu 'il
de se li-

vrer à un siège en règle de 1 économie privée. Il
a f f i rme  lout d'abord que de semblables opérations
louchent à tel point l'intérêt généra] que seul l'E-
lat devrait avoir le droit de les traiter. Hélas I On
ne voit pas bien ce qu'aurait traité l'Etat , puisque
l'op ération ne fut  même pas envisagée.

En at tendant , l'éditorial du « Volksrechl » a pa-
ru le 7 octobre, ct il s'est bien gardé de signaler par
la suite à ses lecteurs qu 'il s'était tromp é. Subsis-
ten t  donc intégralement les reproches qu 'il adresse
à l'industrie el à la finance sur celle base erronée.
Peu lui importe sans doute , puisq u 'il a eu là une oc-
casion , de plus de semer ie grain de I'anli-cap ita-
lisme , de prêcher l'élatisme, de stigmatiser les agis-
sements .prétendument secrets de la finance .

11 approuve d'ailleurs le princi pe de ces exporta-
tions vers la Hollande , en lesquelles il voit une in-
téressante possibilité de travai l pour les ouvriers
suisses. Mais il t ient à l'idée que la création de ces
occasions de travail reste du ressort de l'Etat. IJ
semble pourtant  qu 'il faudrai t en premier lieu te-
nir compte des efforts  que fait l'industrie privée
pour assurer du travail à son personnel . Le plan
Zi p l'el lui-même reconnaît que c'est là la source pre-
mière de toute activité économique et que l'inter-
vention de l'Etat ne doit avoir lieu qu 'à li tre subsi-
diaire. La demande dc crédit faite pour permettre
l'exécution des commandes hollandaises enlre dans
le cadre normal des affaires conclues par une en-
tre prise privée . Elle enlre aussi dans celui de la
création d'occasions de travail par une firme pri-
sée, sans recourir au crédit public.

Sjjmblablc op ération comporte sa part de ris-
ques. Il faudrai t  plutôt  encourager que blâmer les
industriels qui n 'hésitent pas à les encourir pour
maintenir  leur activité économique. Cela demande
à loti t prendre davantage de courage que de re-
courir au procédé facile et fallacieux , consistant à
faire endosser à l 'Etat , et indirectement à la collec-
tivi lé , des risques que l'on craint d'assumer soi-mê-
me. Nous ne voyons vraiment pas en quoi , dans le
cas cilé , l'entreprise en question a commis une
f a i l l e  A

Cela n 'emp êcha pas Je « Volksrechl »
é ta i t  d' une information non contrôlée

Geste d'entant
Annelle est une gracieuse fillette de cinq ans,

plutôt réfléchie pour son âge, mais aujourd'hui el-

le esl pleine d'exubérance. C'est qu'aussi son cœur

est rempli de joie, ne va-f-elle pas rendre visite

à sa lanline bien-aimée, une visite qui dure cinq

jours, cinq jours merveilleux, à passer avec tanfe

Maria sa grande préférée, sa tantine comme elle

l'appelle. Il esl vrai que Maria est si jeune, si plei-

ne d'enlrain, qu'elle est plus l'amie que la tante

d'Annelle.
Quelle joie de se revoir, «de s'embrasser, de ri-

re ! Mais pourquoi donc tante Maria n'a-t-elle pas

de chapeau ? Annelle n'ose lui poser la question
de peur de la peiner. Sûrement qu'elle l'a oublié.

Le lendemain sitôt après le déjeuner, Annelle et

Maria s'habillent pour aller rendre visite. Que tan-
tine est ravissante avec sa jolie robe fleurie qui fa

lait ressembler à une Annette un peu plus grande.

La petite la regarde avec des yeux émerveillés.
Mais pourquoi tantine ne met-elle pas un cha-

peau ? Il n'est pas possible qu'elle oublie une se-
conde fois ! Le petit cerveau d'Annetle travaille !

travaille ! Sûrement quelque chose ne va pas avec

lantine ? sortir, aller en visite sans chapeau, jamais
sa maman ne le ferait, et puis c'esl si joli un cha-

peau, si distingué. Annelle admire tous ceux de
sa maman qui lui font chaque fois un nouveau vi-
sage. Alors pourquoi lanline... ?

La petite réfléchit, réfléchit, mais n'ose poser de
question, pourtant il faut qu'elle sache. Tout le long
du chemin elle ne dit mot , au goûter elle touche
à peine à ses gâteaux préférés.

Sitôt rentrée, Annette n'y tient plus, elle veut sa-
voir. Doucement elle s'esquive et va à la cuisine
retrouver Amélie, la vieille cuisinière. — Dis-moi,
Amélie, sais-tu pourquoi tante Maria ne met pas de
chapeau, même quand elle va en visite î

La vieille servante reste coiie. Que répondre à
cette petite fille ? D'ailleurs elle-même ignore pour-
quoi sa patronne ne met pas de chapeau. Alors
pour clore la discussion elle dit simp lement : —C'est
probablement parce qu'elle n'en a pas !

Pour Annette c'est un trait de lumière, bien sûr
c'esl cela. Pauvre lanline ! Comme elle doit souf-
frir de n'avoir pas d'argent pour s'acheter un cha-
peau, car Annelle ne doule pas un instant que ce
soit là l'unique raison.

La petite n'a rient dit, mais dans son pelit coeur
elle a pris une grande résolution. Les cinq jours
ont «passé. Accompagnée de sa fanle elle retourne
chez ses parents. Sitôt arrivée, elle court dans sa
chambre, prend sa tirelire el foute rougissante va
la mettre dans la main de Maria. — Tiens tantine
chérie ! n'aie plus de peine, va vite l'acheter un
beau chapeau !

Maria ne dit rien, mais elle sent que l'enfant a
raison. Toute émue elle lui rend sa tirelire, en lui
promettant d'aller foui de suite s'acheter un cha-
peau N. Beltrami.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mercredi 25 octobre. — 7 h. 10 Le

salut  musical. 7 h. 15 Informalions . 7 h . 20 Oeuvres
d'Albeniz. 10 h. 10 Les débuts de l'aviation en
Suisse. 10 h. 40 Oeuvres célèbres dc Mozart . 11 h.
Les chansons que vous aimez. 11 h. .'10 Genève
vous parle. 12 h. 15 Un ensemble américain de jazz.
12 h. 30 Les beaux disques de folklore. 12 h. 15
Informations. 12 h. 55 Deux sérénades. 13 h. Duo
44. 13 h. 05 Unc sélection d'opérette. 13 h. 15 Le
Barbier de Séville. 13 h. 25 Orp hée. 16 h . 30 Emis-
sion commune. 17 h. 15 Communicat ions diverses.
17 h. 20 Les peintres de chez nous. 17 h. 30 Pour
les jeunes. 18 h. Le rendez-vous des benjamins. 18
h. 30 Jouons aux échecs. 18 h. 45 Au gré des jours.
1S h. 55 Un disque. 19 b. La voix de la solidarité
universitaire. 19 h. 05 Chronique fédérale. 19 h. 15
Informations.  19 h . 25 En marge d'un roman... le-
quel ? 19 h. 40 A J'ombre... de Dostoïewski. 20 h.
15 Concert symphonique. 22 h. 20 Informalions.
22 h. 28 Sur le chemin du rêve...

BEROMUNSTER. — 6 h. 40 Gymnasti que. G h. 55
Disques. 7 h. Informations. 7 h. 05 Programme de
la journée. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Dis-
ques. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Cent ans de
marches militaires suisses. 13 .h. 05 L'anecdote. 13
h. 10 Disques. 13 h. 25 Récital de chant. 13 h. 40
Pour les ménagères. 16 h. 30 Emission commune.
17 h. 15 Femmes entre elles. 17 h. 50 Pour les en-
fants. 18 h. 30 Musique légère. 18 h. 50 Cours de
morse. 18 h. 58 Communiqués. 19 h. Orchestre To-
ny Bell. 19 h. 15 Economie de guerre. 19 h., 30 In-
formalions. 19 h. 40 Gianni Schicchi. 20 h. 40 Ven-
danges. 21 h. 30 Concert. 22 h. Informations.



LA TOUSSAINT
A vendre de beaux

GhrysantiiBmes
à tous les prix. Marianne Dé-
caillet, Vernayaz. 0.19 ont fin

¦_*""* ¦ -*r Conditions d'emprunt : Taux d'intérêt : 3 1 4 % ;  coupons semestriels aux 15 mai et 15 novembre. Remboursement de l'emprunt au pair : 15
Nombre de ménagères . novembre 1964. Droit de dénonciation anlicipée de «la pari du débiteur pour le 15 novembre 1956.
s'en tireraient mieux si
elles savaient que pour Prix d'émission : 1,00 %
100 points de fromage 

+ 0,60 % timbre fédéral d'émission
seulement, on peut avoir
une boîte de 6 portions 

HP Fr. Mi oie Eoiiâ iini i ¦,., w «
a 10 ans de terme

Conditions d'emprunt : Taux d'inlérêf : 3 . i % ; coupons semestriels aux 15 mai ei 15 novembre. Remboursement de l'emprunt au pair : 15 no
vembre 1954. Droit de dénonciation anticipée de la pari du débiteur pour le 15 novembre 1950.

Prix d'émission : 100 %
+ 0,60 % timbre fédéral d'émission

Ménage soi gné 3 personnes cherche pour Lausanne |» S |l| f|llUETTCf

ptJilll i Û IUII1 Idll u p4.r-ou™HP":r£!.
expérimentée, sachant bien cuisiner et raccommoder , con- 1936' 

1 tonne' * ' ®,at 
^naissant service table et maison. Ni lessive, ni repassage, neu( ; el une chrysler' 12

ni parquets. Gages Fr. 100.—. Excellentes références de- HF>
'' 1 ,onne'

mandées. Les envoyer, ainsi que pholo, à Mme Ceresole. Garage Lugon, Ardon.
Villamont, 19, Lausanne. Tél. 4.12.50.

DO?.
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/_ .'

L'emprunt fédéral 4 % 1934 dénoncé au remboursement pour le 15 novembre 1944 peut être converti en emprunts
fédéraux 3 J- _ % et 3 X "•> 1944 susmentionnés.

fr. IIM m è sis lien l
Conditions d'emprunt : Taux d intérêl : 2

15 novembre 1949.

Les demandes de conversion el les souscriptions contre espèces sont reçues

du 25 octobre au
par les banques, maisons de banque el caisses d'épargne de la Suisse

Le Conseil fédéral se réserve le droit d'augmenter le nominal
L'émission des emprunts a lieu sous forme de fifres (obligations

«s.!!?
Vevey, 7, rue St-Anloine
Dépôt Aigle, sous la gare s Cartel de banques suisses

Dépôt Sion, Ste-Marguerife '

-T_TM_n. r T v u  « Y « i i « ' Ti'n». « « i ^nrY ffr « iTTviiy<Ti_Ti_T« fY. .i n '"?. _ r numi w_ . i JI_MJWÊ̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ 7̂̂̂ ^̂ 3HJ^M '- ' m^pfa^^^maBpHBBBBMfflSJB_Bp__^WH

Sinon, derj iandez-le de suite.

Le nonvealu catalogue ÂDLER présente s

T les nombreuses créations origînales ^u spé-

cialiste le phis réputé ae la ma^ m̂asculine j

T « ADLER POS-SERVICEi> one innovation

commerciale-^asiç^sur la\confiance , permet-

tant à^H 0̂, de necevoir sfcuis frais et sans

engagement d'achat tous amclcu, et cela trois

jours à choix ; / \\\

3° l'inappréciable avcmtabe de\ pouvoir exa-

miner, essaye/ et choisira eb touteK liberté chez

Aujourd'hui des j nk\\\4x% «le YeteonneSv utilisent

et apprécient yfy(DLfcR POST-SERVICE >V. Pour-

quoi n&n ferieztvops pas ai_\anf\ rte fût-ce que

par curiosité.y Mpis faites-le «le V»rte, punique
celcy ne vops/toûte rien i \'\ 3

^̂ ^̂a^̂ e^̂ ^ â ĉ Â̂ â^
^COIX-D'OC.S GENÈVE

CONFEDERATION SUISSE

Emission de

a 5 ans de terme
% ; coupons semesfriefe aux 15 mai el 15 novembre. Remboursement des bons de caisse au pair

Prix d'émission : 100 %
+0,30 % timbre ifédéral d'émission

6 novembre 1944, à midi
qui disposent de prospectus détaillés à l'intention des intéressés,

des trois emprunts si les souscriptions dépassent les montants prévus

et bons de caisse] ef de créances inscrites.

Les groupes de banques contracfants

On cherche un de 4000 I
env., 2 de 6000 I. envi., d'oc
casion en bon état.

Faire offres sous chiffre T
33228 L. à Publicitas, Lausan
ne.

Je cherche, pour entrée de
suite, une bonne

iHPUMPi1!Klll pl S
sachant cuire. Bons gages as-
surés à convenir.

Robert Taramarcaz, Café de
la Place, Fully. Tél. 6.30.32.

Bis ouïs
2 manteaux dames, faille 40.
1 jupe plissée, plis piqués.
1 veste ski, dame. '
1 couverture Jacquard, 155 x

100 cm.
1 pèlerine d'enfant.

Le lout à l'éfa! de neuf.
S'adresser chez Mme Ter-

rettaz, Calé du Stand, Mar-
tigny-Bourg.

On demande un

D0MESTIÛUE
ou un jeune homme sachant
traire. Bons soins. .

S'adresser à Ernesf Studer,
Les Côtes, Bourrignon (J. b.).

Téléphone 2.13.80.

Mil
à vendre 1, à choix sur 2,
Croix fédérale 80 et 84 points,
excellente race.

S'adresser au Syndicat d'E-
levage, Basse-Nendaz.

CIDRE
A vendre 4 à 5000 litres de

1ère qualilé, à 30 cis le litre.
Prière de fournir les em-

ballages à la commande.
S'adresser à Barman André,

Vérossaz.

Jeune Suissesse allemands
cherche place dans

BUREAU
dans station de montagne de
la Suisse française. — Offres
à Mme M. Jacober, Forch/Zch

forle ef sérieuse, de 18 a 19
ans, pour aider à tous le?
travaux du ménage dans une
famille de viticulteurs.

S'adresser à Mme André
Dufour-Richard. Mont s. Rolle.

pour aider au ménage. Bons
gages et vie de . .mille. En-
trée 1er novembre ou date
à convenir. — S'adresser à
Edmond Burla, Orzens s. Yver-
don.

est demandée comme fille de
cuisine et d'oflice, au Café
de la Colline, Rue du Tunne
10, Lausanne.

On cherche dans le Vigno
ble neuchâtelois

ls i lu! iii
et pouvant aider au calé. En-
trée de suite. Salaire selon
capacités. — Faire offres av.
certificats et pholo sous chif-
fres P. 4437 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre un

tandem
mixle en parlai) élat, 3 vites-
ses, freins , tambours, bons
pneus, pour le prix de Fr.
300.— ; réelle occasion.

Faire offres à M. Henri
Chabiaix, Le Grenier s. Aigle.

Jeune ménage cherche une

lame valaisanne
de 1 m. 20 x 0.75, env., pieds
tournés, 2 chaises, nvîme sly-
le. — Ollres avec indication
prix sous chiffres S. 71508 X.
Publicitas, Sion.

A vendre 15,000 kg.

heiterauei
S'adresser au Buffet de la

Gare, Charrat. Tél. 6.30.62.

GORStipaiian
Malaises, étourdissements, dépressions ef autres

indispositions proviennent souvent de constipation
ef paresse intestinale. Assurez-vous des selles régu-
lières ef faites une cure de comprimés TIPEX en
prenant chaque soir un seul comprimé. Tipex est
une spécialifé française appréciée, qui n'occasionne
pas de maux de ventre, tipex aide également au
fonctionnement du foie ef élimine la bile.

La boîle pour quarante jours, 2 fr., ou mieux en-
core ei meilleur marché, la grande boîfe pour qua-
fre-vingfs jours, 3 fr. 50. En vente : Pharmacie de
l'Efoile, rue Neuve, 1, Lausanne. Expédition rapide
par posfe.

Pianos - Harmoniums
neufs el d'occasion. Vente, location, accordage

li. Hal esibarler - S on

Quelques-unes à vendre, porlanfes pour novembre ei
décembre, race d'Hérens ef tachetée. A la même adresse,
trois grands PORCS d'environ 12 fours.

Oct. Giroud. Charrat. Tél. 6.30.72.

ilÉ-llMIÏ
à vendre en Valais. Empla-
cement de premier ordre.
Prix demandé Fr. 175,000.—
A verser Fr. 75,000.—. Faire
offres sous chiffre K 41399 L
à Publicitas, Lausanne.

Faces d'armoire
d'occasion, parfait état , 3
panneaux, vernies, ferrées ,
hauteur 2.25 x 70 à 80 cm.
largeur, avantageux.

Ecrire : Case Gare 65, Lau-
sanne.

Dans villa, pour cause dé-
part, à vendre à l'état de
neuf, belle

salie a mm
noyer fin, poli, moderne, 9
pièces, superbe couch-divan
noyer, beau tissu, 1 fauleuii
noyer, même tissu, 2 bons
fauteuils, Fr. 1200.—. Offres
sous P 8182 S Publicifas,
Sion.

D'Uiaro
SIERRE

(Bâlimenf Beauregard)

de retour
tsi _̂_____ .̂-: :'Jp$

Y connu M
"pr ses beaux W

irauauK I
Tons appareils ;

iPhôïô- i |

\ LAUSANNE I

d'environ 150 à 160 kg. piè
ce. Même adresse, une bon
ne

VACHE
portante pour janvier.

Morier Albert, Plan d'Ésserl,
Aigle.

mi-sucneres ou autres ren-
dues franco domicile, à ven-
dre ou échanger contre du
fumier. Felley frères, Trans-
ports, Saxon. Tél. 6.23.12.

S adresser chez Isaac Sail
len, Les Paluds, Massongex

ucpenj-a
Journalière
moins «le
¦ ot.

baïgnoiires
2 CHAUFFE-BAINS A BOIS
3 CHAUDIERES A LESSIVE

galvanisées, 165 ef 200 lilr
Lavabos, éviers ef W.-C.

COMPTOIR SANITAIRE S. A
9, rue dés Alpes, GENEVE

f
Bi-iii
illl
Cartes de

I 

remerciements
¦ont livrés rapidement
par .'IMPRIMERIE

RHODANIQUE
St-Manrico. TA. 2.08 t



Libre., p i n  - r u i - . et impôts

La loi bernoise concernant les impôts sur les
successions et les donations exempte du droit de
mutation les ins t i tu t ions  religieuses.

Invoquan t  cette disposition , l'Association suisse
des libres-penseurs (Fre_jceist.ee Vereini gunK der
Sohweiz) prétendit  être exonérée de l'impôt sur
un legs qu 'elle venait  de recevoir.

Le Conseil d'Etat hernois rejeta cette requête
en disant que la loi ne visait que les associations
religieuses se .proposant des buts analogues à ceux
des églises nationales r econnues officiellement dans
Je canton.

Le Tribuna l fédéral a rejeté à son tour le re-
cours de droit public formé par l' association inté-
ressée «pour violation de l' article 49 de la Cons-
t i tut ion «fédérale.

i l  D ' i

«Les impressions dc SuLssc
«l'internés anglais

Plus de 1100 «militaires qui avaient été internés
en Suisse sont arrivés, hindi , dans  un port du
nord-ouest dc l 'Angleterre.

Signalant cette arrivée , le « News Chronicle _• d i t
que tous les hommes rendent  hommage au peu-
ple suisse. Environ 60 d' entre eux ont épousé des
jeunes  fi l les suisses. Le caporal Gordon Poole a
déclaré que la Suisse était un paradis  après le
camp du prisonniers  de guerre en Italie.  « Ea
n o u r r i t u r e  n 'est ipas trop abondante , même pour
les Suisses, ajouta-t-il , .mais ils nous l'ont donnée
aussi bonne que celle qu 'ils avaient eux-mêmes.
Nou s vivions dans des hôtels et a«vions toute li-
berté. L'extinction 'des feu x était «à 22 heures , mais
ceux qui t ravail laient  é ta ient  autorisés à «demeu-
rer «dehors jusqu 'à 2,1 heures . Nous avions d' autres
privilèges lorsque nous étions invités par des fa-
.iiillcs suisses. »

o 

La guerre des dentistes

En môme temps qu 'il se prononcera sur l'ini-
tiative fédérale concernant la concurrence délo-
yale, le corps électoral de Bâlc-Ville devra faire
un sort à une  curieuse ini t ia t ive cantonale , appe-
lée « ini t ia t ive des dentistes ». 11 s'agit eu l'oc-
currence de répondre au vœu dc neuf mécaniciens-
dentistes d'origine suisse , ne possédant pas les
diplômes requis .pour exercer leur activité à Bâ!c
et qui , jusqu'ici, avaient opéré à Lœrra.ch , de ve-
nir  s'instal ler  sur le terri toire du demi-canton.

Comme il se doit , le ton du débat est rapide-
ment monté, et c'est en termes assez vifs que les
deu x part is  s'adressent de véhéments reproches.

EMPLÂTRE ETOILE
. LUMBAGOS

Ji&' RHUMATÎSMES
NÉVRALGIES

En pharmacies et drogueries

FOOTBALL
Sierre bat C. A. G., S ù (I (0-0)

De son ancienne ct jadis redoutable formation ,
lo C. A . G. ne possède plus aujourd'hui que le
catr_p_.rt.-T.enl défensif. Mais c'est tout et cela ne
suff i t  pas pou r se main ten i r  en Ire Ligue. Le club
genevois ne dispose plus cette année que de seize
joueurs , ce qui est peu , surtout  si l'on songe que
parm i ces seize éléments, il y a deux gardiens :
Marthe et Chaltou , excellents d'ailleurs , et trois
arriéres : Ratt iaz , Bouchât ct Damay.

En avant et dans la ligne médiane , il ne reste
plus grand'oliose. Di Carlo , l'ex-centre-balf du
Dopolavoro , s'est retiré alors que Pérréai -1, le
seul attaquant <le classe , était cédé î. U. G. S.

Avec leur onze de fortune , les Genevois domi-
nèrent pourtant pendant les .5 premières minutes,
un Sierre qui , lui aussi , ali gnait des remplaçants
pour Seoiver, Briguet , Wanner et Zurwerra II.
Bien alimentés par leurs camarades, les avants
céajjistes se révélèrent toutefois gauches dans
leurs mouvements et très imprécis dans leurs tirs.
<_ u.iut aux Sierrois , ils flottaient visiblement et
toutes leurs in i t ia t ives  étaient étouffées dans l'œuf
par la solde paire Battiaz-Damay. Chatton , lui
aussi , se dis t ingua en bloquant magistralement un
coup franc tiré depuis les sei?e mètres par Wiget.

Après la pause, Sc.lmydrig fut  heureusement dé-
placé de la défense au poste de centre-avant. C'é-
ta i t  la solution qui s'imposait. Dès lors, la pression
«les locaux s'accentuera pour se t raduire  bientôt
}>ar un luit de Wi get. Morard ot Gôlz marquèrent
par la suite à leur tour , portant le score ii 3-0,

Malgré leur victoire , les Sierrois ne sont pas
encore au point. Leur ligne offensive doit être
revue. Wiget n'y est pas à sa place et Gôlz se
fait  vieux.

Au (... A. G., excellente défense, demis .moyens
et a t taquants  piteux. Les d*-ux meilleurs joueurs
sur le terrain furent  Sc.hnydrig «t Damay. Bon
arbitrage de M. Dubois , de Morges.

Per.
Si-Maurice ct Marilguy, 1 à 1

Los nombreux spectateurs qui avaient tenu à
assisler à cette rencontre de juniors ont élé plu-
tôt déçus. En effet, alors que les visiteurs ali-
gnaient  leur meilleure formation , les Agaunois
semblaient prendre la chose un peu ù la légère

Serait-ce déjà l'excès de confiance provoqué par
quelques belles et successi.es victoires ? Jeunes
cens, at tention I

Du côté des ini t iants , on para i t  tabler sur l'ap-
pui des milieux ouvriers en promettant  des prix
vraiment .populaires, ce qui fa i t  répondre aux op-
posants (en tête desquels se place naturellement
l'association des médecins-dentistes diplômés), que
peu importe le prix si le travail est mal fait...
Quant  à l'homme de la rue, il t rouve que c'est
beaucoup de bruit et de frais pour... neuf hom-
mes !

Poignée de petit; faits
-J(- La ville italienne de Cesena , qui vient  d'être

libérée , a été gravement endommagée par la Wehr-
macht avant  son départ. Les Allemands ont dé t ru i t
toutes les installations industrielles, les aqueducs
et ont pris tous les objets qui pouvaient leur être
uti les , ainsi que le. bélail . La population est réduite
à la famine.

-)(- Les plus fameuses chutes du monde son t
celles, célèbres, du Niagara , entr e la province ca-
nadienne  d 'Ontar io , et l 'Etal  de New-York , sur ie
Niagara . Puis, dans «l'ordre d'importance , viennent
celles de Victoria , sur le Zambèze, puis celles d'I-
guassu entre l 'Argentine , le Paraguay et le Bré-
sil et , enfin , les séries de chutes qui se trouvent
dans la -vallée de Yioseniite, en Californie.

-)f La radio française a annoncé  que «les an-
ciens présidents du Con.s.eil français , MM. Dala-
dier et Blum, qui étaient à Fribour;g-.en-Br i sgau ,
ont été transférés dans une prison de Stuttgart .

-)(- Ume t r en ta ine  de journalistes, invités par M.
Feugas , préfe t du Jura français, ont visite diman-
che plusieurs villages du Jura entièrement dévas-
tés. La presse suisse a été reçue à Saint-Claude
et Lons-le-Saunier, où d' amicales paroles fu.r.ent
prononcées.

•jtr Grâce à l ' in i t ia t ive  d'un groupe d'étudiantes
américaines , il s'est cré é à Rhode-Island une asso-
ciation qui se change d'assurer les étudiantes con-
tre l'adversité, ceci moyennant  un tarif mensuel
variant  ent re  quatre et six francs suisses. Si l'as-
surée échoue à J' examen , elle reçoit une somme
de 180 francs suisses ou plus. Voilù une idée
qui pourrait  bien fair e son chemin...

-)f Les correspondants berlinois des journaux
suédois rapportent que dans une région du nord
de l'Allemagne rich e en canaux et co_nmuni_a-
tions fluviales des cuisines de secours f.loltanles
ont été mises en service afin d'apporter à la po-
pulation des villes bombardées des .repas chauds.

-)(- L'ameublement de la Maison-Blan che compor-
te des pièces de musée et de véritables trésors.
La fameuse chambre «chinoise contient une collec-
tion de « chines » d'époques variées qui ont été
accumulés là par .les différents présiden t-, des
Etats-Unis, Mais la p ièce la pl us étonnante , celle
qui prov oque 'h* stupéfaction de tous les 'visi-
teurs , est un piano « «laqué d'or » qui porte sur
ses .panneaux les «armes des Etats-Unis et qui pas-
se pour l'instrument de musique .le .plus .coûteux
du monde.

Dans la Région ]
Des Allemands incendient un village

de Mauricnne

Les combats en «Maurienne continuent. Les Al-
lemands ont attaqué avec de l'artillerie île village
de Termignon. Un groupe allemand réussit <à s'in-
fi l t rer  «jusqu 'aux maisons et mit le feu en deux

i@ „ N©n¥@S9i$fe sportif
St-Maurice a pourtant marqué un but en pre-

mière mi-temps, mais Martigny, plus agressif et
plus efficace, a égalisé en seconde partie. Dès ce
moment les locaux , comprenant que leur pres-
ti ge était en jeu , remettaient ça avec le même
cran que les dimanches précédents ; mais il était
trop tard ct les arrières martignerains ne s'en
laissaient pas conter et la fin arrivait sur score
nul , somme toute «parfaitement mérité pour l'une
et l'autre équipe.

Sans vouloir nous montrer plus agaunois qu 'il
se doit , souhaitons toutefois que la leçon servira
aux jeunes « espoirs » de Si-Maurice.

Disons encore, et pour terminer , que M. Favre,
arbi t rant  au pied levé, se tira for t bien d'affaire,
malgré quelques inévitables pet i tes  erreurs, au res-
te sans conséquences. Met.

o 
Avec nos gymnastes-lutteurs

On nous écrit :
La saison des concours pour nos gyuns-lulteurs

étant  terminée dimanche par la fête régionales étant  terminée dimanche par la lete régionale
de Savièse nous nous permettons de faire une ré-
capi tula t ion de ces «manifestations menées à bien
par nos deux grandes associations, à savoir l'As-
sociation des gymnastes aux nationaux et l'Asso-
ciat ion des lut teurs  valaisans, la première présidée
par Raymond Darioly, la seconde par Paul Cret-
ton, tous deux de Charra t .

En 19-14, on vit se dérouler sept grandes mani-
festations réparties dans lout le canton. Par tout
ce fut le plein succès. Les lutteurs firent preuve
de toute leur énergie et démontrèrent toute leur
technique. Ce fut  un beau travail , récompense des
efforts fournis par les anciens qui eurent à peiner
pour instruire les jeunes afin que les deux gran-
des associations puissent toujours aller de d'avant.

Mentionnons certains de ces braves gyms-lut-
teurs qui bataillèrent fe rm e pour le titre de cham-
pion. Félicitons les heureux vainqueurs, soit le
jeune Basile Héritier, de Savièse, qui fut  procla-
mé quatre fois roi de la lut te  durant  l'année écou-
lée, Laub Georges, de Sierre, une fois. Chez les

points, de la localité. Leur exploit accompl i, les Al-
lemands se sont retirés. On compte, trois tués ei
plusieurs blessés parmi la population civile. Le
bétail et les récoltes sont anéantis.

o

M. le conseiller fédéra l Kobelt
aux Avants

M. Kobelt , chef du Département mi l i ta i re  fédé-
ral , et «Mme Kobelt, ont visité , samedi , les camps
de réfugiés des Avants. Ils se sont déclarés satis-
fa i ts  de la tenue de ces camps.

Nouvelles locales—

Une Etoile de Bienfaisance
On nos écrit :
Le Secours Suisse d'Hiver met t ra  en vente sous

peu un insigne représentant une étoile blanche
en aluminium , accrochée sur un ruba n rouge et
blanc , au bas duquel il y a une peti te croix fédéra -
le fa i te  du même métal que l'étoile.

Le produit de la vente de cet insigne est destiné,
comme oliaque année, à secourir les familles nom-
breuses dans la peine.

Déjà avant d'être vendu , cet insigne a procu-
ré une aide efficace à bien des personnes .parmi
la population éprouvée par le chômage ou la ma-
laidie. En effet , le Secours Suisse d'Hiver a répar-
ti la confection de cet insigne entre le plus grand ,
n ombre possible de chômeurs du Locle et a com-
mandé dans différentes régions de la «Suisse les
matières premières nécessaires à sa fabrication.

L'aluminium est fourni par le Valais , le ruban
rouge et blanc en paille par le canton «d'Argovie,
l'ép ingle par St-Gall et le t ravail de fabrication
et de montage est «fait au Loole. La frappe de l'é-
toile et de la croix fédérale est .confiée à ila mai-
son Hugucnin frères, spécialisée dans la fabrica-
tion d'insignes et «médailles. Cette maison s'occu-
pe aussi de distribuer le travail de montage de ces
insignes aux 80 familles de chômeurs de la région.
Ce travail à domicili e soulage bien des misères,
car chacune de ces familles a reçu une comman-
de qui  lui a rapporté environ 250 francs par mois
pendant la durée de «la fabrication.

Nous avons pu nous rendre compte , à l'occa-
sion d'une visite sur place, .que ces commandes
ont été les bienvenues parmi cette population né-
cessiteuse et soucieuse de voir l'approche d'un hi-
ver qui s'annonce long et rigoureux.

Pour ne citer que quelques exemples :
Nous avons vu une mère de 4 enfants, dont le

mari est gravement malade, faire l'ourlet du ru-
ban ; le même «travail est fa i t  par une mère de
deux enfants, dont le mari est invalide.

Une veuve âgée sans ressources ouvre les bar-
rettes.

Un couple rentré de France en 1911, dont le
mari .est inapte à des travaux hors de chez lui ,
pour cause de tuberculose, .travaille à .la .finition
des insignes.
. Une famille avec deux enfants, dont le chef

est mobilisé el qui- a été victime dc déUX *i__een-
di .es en 194-1 et 1943, où elle a perdu ses biens
mobiliers, fixe la barrette sur le ruban.

Toutes les familles que nous avons visitées, ont
exprimé leur gratitude et leur reconnaissance en-
vers le Secours Suisse d'Hiver, qui leur a pro-
curé ces travaux, leur permettant de passer l'hi/ver
avec .moins de soucis.

Le Secours Suisse «d'Hiver trouve donc moyen ,
avant même «que la «campagne d'hiver ait commen-
cé, de faire de l'entr 'aide sociale, en apportant
du travail rémunérateur et bienvenu à beaucoup
de familles nécessiteuses.

L. D.
-o 

Un nouveau funiculaire

On va construire un «funiculaire «qui reliera 'a
commune d'Eischoll avec la vallée.

Des entrepreneurs chargés du projet envisagent
déj«à la prolongation du tronçon actuel, ce qui per-
mettra d'établir un double trafic avec la vallée.

nat ionaux Boger Monne t , de Saxon , obtint le t i t re
de champ ion à Martigniy-Bourg.

Remercions aussi les vaillants défenseurs de nos
couleurs qui osèrent «aller affronter les lutteurs
des cantons voisins, et nous sommes heureux de
porter à la connaissance des fervents de ce sport
que trois des nôtres obtinrent la couronne de chê-
ne cette année ù la Fête romande à Orbe : Basile
Héri t ier , de Savièse, la lOme ; Serex Paul , Martigny
la 20me, Héritier Emile Savièse la 27me. Chez les
nationaux , Roger Monnet , de Saxon , sortit dans
les dix premiers à la manifestation fédéra le à
l'occasion «les jeux olympiques à Lausanne, Dario-
ly Raymond, de Charrat , 2me invi té  à la fête vau-
doise aux nat ionaux . Félicitons-le spécialement, car
il est le plus ancien lut teur valaisa n comme actif :
lô ans d'activité chez les lutteurs, fondateur de
l'Association des gymnastes aux nationaux.

Tous sont à remercier pour leur beau travail et
nous ne pouvons que les encourager pour l'année
à v .nir afin que ce noble sport soit toujours bien
représenté dans le Vieux-Pays. D. L.

o 

LES VETERANS GYMNASTES A MARTIGNY

On nous écrit :
Il fut  un temps où l'opinion prévalait que «la

carrière du gymnaste prenait fin au moment où
celui-ci quittait  les rangs des actifs et renonçait
de ce fait à participer aux concours de sections
et aux compétitions individuelles. Les anciens
gymnastes s'éloignaient peu à peu de leur socié-
té de gymnast ique  pour chercher ailleurs l'occa-
sion de développer leur activité. C'est alors , il y a
environ 50 ans , que nos anciens curent l'idée ma-
gnif ique de constituer des groupements de vété-
rans. Le but de ces groupements était simplement
de maintenir  un contact étroit entre anciens gym-
nastes, de profiter dc leurs expériences pour con-
seiller, encourager , soutenir les efforts des actifs
et saisir .l'occasion pour engager nos autorités à
s'occuper plus activement de la gymnastique.

Aussi avons-nous rencontré pas mal de ma-

lts directeurs et administrateurs
de la Ciba, à Monthey

De la «Feuill e d'Avis de Monthey _¦ :
<_ Le Conseil d'administration et le Comité de

direction de la Ciba ont visité jeud i l'usine de
Monthey. Le lendemain vendredi , ils se sont ren-
dus au domaine des Barges. Ces messieurs ont
été vivement intéressés par ce qu 'ils ont vu soit
à l'usine de Monthey, soi t au domaine agricole
qui fai t  la fierté de la Société.

Signalons parmi les membres du Comité de di-
rection , ayant  fait  le déplacement , M. le Dr Hart-
man n , l' inventeur dc la Coramine et du Cibazol ,
pour ne citer que ces produits qui ont porté très
loin le bon renom de l'industrie chimique suisse
et celui de la Ciba en particulier. »

o 

M auK artisans, maîtres rai
et commerçants suisses

Les 28 et 29 octobre 1914, le peuple suisse est
appelé à se prononcer sur la loi fédérale sur la
concur rence déloyale.

Celte loi a pour seul but dc proléger l'honnête
homme d'affaires contre les abus dc la concur-
rence ct d'assurer le libre exercice de l'activité
économique conformément aux règles dc lu bon-
ne foi.

En quelques articles nets et précis, la nouvelle
loi apporte enfi n des principes juridi ques clairs
dans un domaine où , jusqu 'ici , la tromperie el
l'argent pouvaient causer de graves dommages,
alors que l'artisa n et le commerçant étalen t sans
aucune .protection . Toutes les af f i rmat ions  «con-
traires des adversaires de la loi ne peuvent ri.cn
contre les deux fai ts  suivants :

— La loi sur la concurr ence déloyale tient lar-
gement compte des expériences faites jusqu 'ici et
const i tue le seul moyen de protéger lu bonne foi
dans les affaires.

— La nouvelle loi ne peut porter préjudice au
commerçant honnête ; elle ne peut dès lors avoir
aucun inconvénient pour «les jeunes ; au contraire ,
elle facilitera leur établissemen t et .leur essor.

Il s'ag it , les 28 et 29 octobre , de savoir si l'on
veut ou. ne veut pas protéger l'artisan sérieux, le
commerçant honnête et tous .les consommateurs
contre la «tr omperie ou les actes contraires aux rè-
gles de la bonne foi de gens sans scrupule. .Ccu;c
qui s'abstiend ront de voler

OUI
perdront tout droit de se plaindre a 1 avenir d;e-
tre trompés, ou ide l'âpreté accrue de la «lutte pour
la concurrence.

C'est pourquoi nous adressons à tous les art i -
sans, «maîtres d'état et commerçants suisses le
pressant appel d'aller nombreux aux urnes, de
rensei gner leurs connaissances et aimis et d'as-
surer l'adoption de la loi par une forte majorité
du peupl e suisse.

Union Suisse des arts et métiers ,
Le président : Le secrétaire :

P. Gvsl'er. R. Jaccard.

Un grand concours scolaire
de composition

Depuis 1919, l'association « Semaine Suisse » or
ganise chaque année, à d'occasion de sa man ifes
talion traditionnelle , un grand concours scodai

gistrats dimanche passé — à la landsgemieiinde de
Martigny — qui , dans leur jeunesse, furent d'ar-
dents gymnastes. C'est ce que souligna le prési-
den t dénommé par Obmann cantonal, M. • Séra-
phin Antonioli , de Sion , en ouvrant la séance. Les
trois plus anciens et vénérés gymnastes de cette réu-
nion sont appelés ct ac_ lamés comme il le méri-
tent : MM. -Emile Bol l , de Sion , 1867, membre ho-
noraire  fédéra l ; Christian Stucki , Martigny, 1874,
et Henr i Grandmousin , Manligny, 1876.

L'assistance observe une minute de silence en
la .mémoire de ceux qui ont qui t té  cette terre de-
puis le dernier revoir. La liste en est souvent fort
longue, ce qui n 'est pas étonnant  dans une as-
semblée où les benjamins ont 50 ans et où les
plus de 70 ans, même 80 ans ne sont point rares.

Les comptes et protocoles ne donnent jamais
matières à discuter , les frais d'administration sont
minimes. Il convient de dire que ce sont les vé-
térans gymnastes qui , chaque année , décernent une
meiiition d'honneur aux recrues qui «lors des exa-
mens d'apt i tude  obtiennent la meilleure note à
chacune des épreuves imposées. A l'issue de la
land-sgemeinde, alors que l' on fait  honneur à une
assiette bien garnie, arrosée d'un fin nectar que
la municipalité se plaît à offrir , la pa rtie oratoire
se déroule. C'est ainsi qu 'à l'occasion de celle de
dimanch e, sous le majorâ t de table du papa
Grandmousin , on entendi t  successivement MM .
André Défayes, vice-président de Martigny-Ville ;
Georges-Emile Bruchez , député ; Ernest Sidler ;
J.-J. Fierz, Pierre Conthey, Rodolphe Roussy, Ma-
rius Bonvin et Alexis de Courten , ce dernier de-
mandan t  au comité d ' intervenir  auprès de l'assem-
blée des délégués des sociétés de gymnasti que , à
Sion , le 8 décembre prochain , afin que nos moni-
teurs qualifiés puissent enseigner la gymnastique
dans les écoles.

Cette fête de jeuness e de vieux terminée , on se
serre les mains , la landsgemeinde est close, cha-
cun se donne rendez-vous l'année prochaine à
Viège. C. V.

o 

Club alpin suisse

Les représentants des 85 sections du Club alp in
suisse ont tenu leur assemblée annuelle de délé-
gués à Einsiedeln , sous la présidence de M. R.
Furrer, de Montreux. Les affaires ont été rapide-
ment expédiées. Des subventions ont été accordées
pour les cabanes de Yélan , Taesch et Jenkins.



M. Gaston CASTELLA
nouveau recteur dc l'Université dc Fribourg

re de composition sur un sujet d'intérêt national .
Ce concours jouissant de l'approbation des di-

rections cantonales de l'instruction publique , il
connaît toujours un vif succès. 11 est surtout ap-
précié des élèves qui , pour une fois, ont l'espoir
d'être directement récompensés du travail qu'ils
fournissent. Le règl ement du concours prévoit, en
effet , la distr ibution de prix aux auteurs des deux
meilleurs traivaiix do olraque classe et, jusqu'à
présent , nul n'a élé déçu. En dép it du nombre,
l'association < Semaine Suisse a toujours trou-
vé, dans des milieux divers , un appui bienveillant
pour lui permettre d'acquérir des prix dignes «de
ce nom.

L'an dernier , 55,000 écoliers et écolières ont
participé au concours qui avait pour thème « Jeu-
nesse suisse et défense nationale » et 3266 travaux
ont rapporté à leurs auteurs un intéressant ouvra-
ge sur notre «défense nationale , intitulé « Tenir » ,
et une lettre person n ellle du Général . Le .plus jeu-
ne des concuni.en.ts avait 6 ans, le plus Sgé 23 ans;
c'est dire que l'on v participe «à tout âge !

Cette anné e, la jeunesse sera appelée a traiter
le sujet « . Nos forêts au «service du pays ». Une
brochure documentaire rédigée par un inspecteur
forestier et adaptée par un instituteur expérimen-
té, vient d'être remise au corps enseignant pour
«lui faciliter «l' entrée en matière. La forê t y esl
examinée sous ses d ifférents aspects par rapport
à l'économie nationale. «Les instituteurs ont la fa-
culté de faire traiter tout ou partie du sujet et
de l'adapter ainsi au degré d'instruction de leur
classe.

Ce concours étant  destiné à initier notre jeunes-
se aux problèmes éconoimiques du pays et à lui
faire comprendre la nécessité de l'entr'aide et de
la solidarité au sein do notre «peuple , il serait bon
que chaque enfant y participe.

MONTHEY. — D'un chef dc gare à son suc-
cesseur. — . Qu 'est-ce qui ressemble le plus à ira
chef de gair e sinon un autr e chef de gare ? lisons-
nous dans la « Feuille d'Avis de Montlicy » . Et
pourtant, quand on a été gâté pendant plus de dix
ans par un fonctionnaire aussi ai.mal_.lc et com-
pétent que -M. Paul Gay, on pouvait se demand er,
sinon avec anxiété, du moins avec unc certaine in-
quiétude, qui remplacerait l'oiseau rare.

Or l'administration des C. F. F. a certainemen t
comli.'.é 'le vœu des -Montheysans en désignant pour
succéder à ce dernier M. Maurice Meizoz , actuel-
lement à la gafr e de Sion.

Noire nouveau chef de gare, qui entrera en
fonctions le 1er décembre prochain , n aura  pas be-
soin de faire une cure d'adaptation puisqu 'il est
presque un cnfaint de -Monthey, étant le fils de
feu M. Benjamin Meizoz qui fut  lui aussi un chef
aimé de la popu.'.ia l ion de chez nous.

Nous souhaitons une cordiale bienvenue à M.
Maurice Meizoz qui va trouver ici un climat fa-
vorable ct nous ne doutons pas qu 'il s'aura se fai-
re aimer et estimer commie son prédécesseur. Nos
souhaits de bienvenue vont aussi à Mme Meizoz ,
une autre en fant de Month ey, puisque fille de feu
M. Alfr ed Richard

Celte information, qui fera plaisir à nos lec-
teurs, nous en .sommes certains , nous procure
l'occasion de dire tout le bien que nous penson s
de M. I-OLUvenaz, sous-chef à la gare dc Genève ,
qui .a assumé, à la satisfaction de tous les usagers
des C. F. F., l ' intér im depuis la mise à la retrai-
te de M. Paul Gay. »

——o 
ST-MAURICE. — Suciélé dcs Arts ct Métiers. —

L'asscimbilée des Arts et Métiers qui a dû être ren-
voyée par suite de mobilisation est fixée au mer-
credi 25 octobre , à 20 h. 30, à .la Salle communale.

Les non-membres sont cordialement invités à y
assister. . Le Comité.

Le crime de Zurich
ZURICH, 21 octobre. (Ag.) — La femme qui a

été assassinée dimanche à Zurich s'appelle Lucie
BeMcr. Elle était âgé de 39 ans. Ayant rencontré
dans un restaurant sans alcool son ancien amant ,
ce dernier , ouvrier en fine mécanique , âgé de 58
ans, lui demanda dc reprendr e les relations. La scè-
ne se passait dans une cour voisine , et la jeune
femme ne voulant pas obtempérer aux désirs de
l'homme, ce dernier se jeta sur elle et lui tailla-
da mortellement le cou , se portant ensuite à lui-
même des coups de rasoir , mais sans mettre sa
vie en danser. Interrogé , l'homme déclara que les
relations intimes duraien t depuis <> à 7 ans, qu'il
a.vait voulu les légitimer depuis longtemps par un
mariage, mais que la femme avait refusé , ayant
fait une autre connaissance.

Revers et succès
La méthode de la terre brûlée - Epouvantables

pertes humaines
QUARTIER GENERAL EISENHOWER , 24 oc-

tobre . — Au sud de l'embouchuie de l'Escaut , les
Canadiens ont subi un revers dont il est impossi-
ble de prévoir les conséquences. Les troupes du
général Crerar ont dû évacuer lundi après-midi
la ville de «Brésiliens , qu 'elles avaient occupée di-
manche. Le commandement allié a été, en outre ,
obligé de donner ordre aux détachements qui
avaien t déjà occupé la plus grande parti e du fort
Frederik Hendrik de se replier.

Les Canadiens n 'ont échappé .que de justesse à
l'encerclement lorsque la garni son allemande dé-
bouchant des casemates souterraines , les «attaqua
de plusieurs côtés à la fois.

«On ;îait remarquer que les Canadiens ont pu
se re . Her vers des «position s assez fortes pour
résiste. " à un nouveau choc à l'est et au sud-est
de Breskcns.

Par contre , succès bri tanniques dans la région
de Bois-le-Duc.

Selon une communication d'un officier d'état-
major du «général Dempsey, commandant de la
2me armées britannique , les succès remportés hin-
di dans .la région de Bois-le-Duc ont largement
dépassé les obj ectifs fixés. .Ce développement fa-
vorable est imputé «à la déficience de la résistan-
ce allemande qui s'est cependan t sensibl ement ac-
crue dans certain s secteurs durant  la journée , «mais
ne jouit mille part d'un soutien efficace de l'ar-
tillerie.

Cet officier d'état-major a ajouté qu 'il ne faut
.pas compter sur une o«ccupation rapide de cet im-
iportan t carrefour de la Holland e occidentale car
le terrain favorise grandemen t la défense.

On signale , dans la nuit , que les Allemands ont
ouvert les écluses de «plusieurs des nombreux ca-
naux qui longent la route et la voie fer rée et ont
ainsi inondé une importante partie de la ville afin
d'arrêter l'avance britannique sur le bord de l'ag-
glomération.

La (plupart des faubourgs de Bois-le-Duc situés
ju squ'à 5 km. du centre se trouvent aux mains
des Britanni ques.

* * *
MOSCOU, 24 octobre. — La population est pri-

se de terreur dans la région de Tilsit. A l'excep-
tion du Volksst'ii rm , qni n'a aucune importance mi-
litaire , la population ne participe en rien à la po-
litique de la terre brûlée «qui a été ordonnée.

Entre-temps, l'adversaire eoniiinence également à
être sérieuseimeiit menacé à partir du .front de
Memcl. «Les déserteurs signalent que la zone dé-

Le nouueau résenl de Hongrie
aurait élé assassiné

ISTAN'BOUL, 24 octobre. — Selon des informa-
tions de source diplomatique , le nouveiu régen t
hongrois , Franz Szailasi, aurait été assassiné ven-
dredi dernier , «à Budapest , en même temps q«ue
les membres «de son état-major .

Cet attentat aurait eu lieu après que les trou-
pes restées «fidèles à Horth y eurent attaqué à
leur tour les .Allemands et les «Croix-FIéchées pour
appuyer l' action des patriotes et de la police de
la capitaile.

On annonce en outre que la terreur règne à
Budapest , où les S. S. et les Croix-Fléchées ont
déclenché des représailles pour dompter- la révol-
te.

(Sous toutes réserves).

M. Churchill à Paris

PARIS, 24 octobre. —- M. .Churchill va se ren
dre prochainem en t à Paris afin de fair .  une vi
site officiell e au gouvernement français .

o 

L'épuration en France

PARIS , 24 octobre. — Le juge d'instruction a
rej eté «l ' exception d'incompétence soulevée «par
l' amiral Estéva , qui dem an dait à comparaître de-
vant tin tribunal militaire composé d'amiraux.
L'ancien résident en Tunisie sera donc j trgé par
la Cour do justice.

Lundi a eu lieu à Châteldon , en présence d'une
foule nombreuse, la première journée de vente des
bien s de M. Pierre Laval.

Le montant global de cette premier., j ournée
a été de 1 million 100,000 francs français.

Dans le cadre des mesures d'épuration , il a été
procédé, à «Dign e, à l'arrestation du procureur de
la République ct à celle du juige d'instruction .

La disette à Beifort

NEUCHATEL. 24 octobre. — Des nouvelles «par .
venues de. la frontière signalent que la population
de Beifort éprouve les plus grandes difficultés à
se nou r rir. La ration de pain serait de 250 .gr. par
semaine lorsqu 'il y en a. La viande est introuva-
ble.

fensive de Tilsit est complètement anéantie et que
les Allemands ont commencé à retirer les garni-
sons sur la ligne Rauterbourg-Insterbour.g .

BERLI N, 24 octobre. — Les rapports de guerre
allemands parlent beaucoup de la lutte que mè-
nen t les divisions germaniques en Prusse orienta-
le, dans les Carpathes et dans l'extrême nord du

« continent.
Dans le secteu r de Tilsit , dit un autre récit , les

Allemands emmènent tout ce -qu 'ils peuvent devant
l'avance russe en Prusse orientale. Les camions
emportent surtout des pommes de terre , du blé,
des produits et des .machines agricoles. Des trou-
peaux de vaches et de moutons sont transportés

"sur l'autre riv e du Niémen . Les Allemands s'atten-
den t à de nouvelles contre-attaques russes, et les
bataillons du « Volkssturm » ont là pris positi on
pour soutenir les troupes. Enfermée à Memcl , la
division «blindée « Gross-Dcutschiand » lutte à
un contre trois , dit un autre rapport. Ell e est ap-
puyée par l'artillerie des vaisseaux de guerre ,
mais -les avions russes sont extrêmement actifs. La
ville est sotunise à un feu roulant d'obus et de
bombes.

MOSCOU, 24 octobre. — Toute la zone défensi-
ve de Prusse orientale s'est effondrée dans les
dernières vingt-quatre .heures sur un «front de 140
kilomètres de largeur et sur 30 kilomètres de .pro-
fon deur. Les Russes ont occupé 468 localités alle-
mandes.

Depuis le début de l'offen sive, le groupe d' ar-
mées de Toherniakowsky a occupé 1087 local'tés
au- nombre desquelles on signale encore les «forte-
resses de Suvalki et de Wirballen situées devanl
les frontières de la Prusse orientale .

Des correspondants de front d'Exchanse m in-
dent :

Deux divisions blindées allemandes provenant
d'Angersboung et de Loetzen, qui devaient col-
mater la brèche russe près de Goldap, ont été
anéanties avec les fonmations du Volksstunn qui
les appuya ient. Le front allemand se désorganisa
alors et une .fuite générale s'est déclenchée «parmi
les troupes de l'adversaire.

Pour l'instant , on ne peut évaluer les pertes hu-
maines de la Weh rmacht, mais il semble «qu 'elles
doiven t être de l'ordre de 30 à 40,000 morts et
blessés. Le nombre des prisonniers est égalem ent
important .  Des «hérissons et des garnisons laissées
à l' arrière des troupes russes sont entièrement li-
quidés.

il est Question de Mgr Bernardin]
nonce a Berne

CITE DU VATICAN, 24 octobre. — Les non-
ces et délégués apostoliques en Belgique, Litlr.ia-
nie , Yougoslavie , Pologne et Pays-Bas quitter mt
prochainement le Vatica n pour regagner leur p is-
te. Il en sera dc même du délégué apostolique
en Afriqu e orientale , Mgr Castellani. D'autre part ,
le Vatican aurai t  reçu communication que le c îr-
dinal Hlond , primat de Pologne, est toujours pri-
sonnier des Allemands. Au sujet de la succession
du cardinal Maigilione comme secrétaire d'Etat du
Saint-Siège, le bruit court que le seul candidat
probable à cette importante tâche est Mgr P.
Bernardini , nonce apostolique à Berne , mai s au-
paravant 'Mgr Bernardini devra être élev é à la di-
gnité de cardinal lors du prochain Consistoire ,
étant donné .que les fonctions de secrétaire d'Eta t
comporten t ce rang.

o 

Les manifestations interdites en Belgique

BRUXELLES, 24 octobre. — Le ministre de
l 'Intérieur a promulgu é un décret interdisant les
démonstrations et les cortèges politiques à moins
d'une autorisation accordée cinq jours au préa-
lable. Ce décret vise notammen t les meetings de
protestations organisés par les partis politiques
et groupements industriels et en particulier par
l'Union de mineurs belge contre la po litique ali-
mentaire de l'administration du Ministère Pierlot.

n 

Un journ aliste américain
tué dans un cham p dc mines

BERLIN, 24 octobre. (D. N. B.) — Le journalis-
te américain «David Lardner , correspondant de la
revue hebdomadaire de «* New-Yorker », a été
tué près d'Aix-la-Chapelle, sa voi ture ayant pé-
nétré dans un champ de mines. Le correspondant
du « New-Yorker Herald Tribune », Hill , a été
blessé mortellement.

Don dc pochettes médicales

WASHINGTON , 24 octobre. — Des pochettes
médicales d'une valeur de 87,500 dollars ont été
achetées par le fonds des enfants  de la Croix-
Rouge nationale a.méricainc pour être envoyées
immédiatemen t aux écoles de Yougoslavie , Grè-
ce, Belgique et autres pays. Ces pochettes seront
envoyées par les soins du Comité dc la Croix-

Rouge internationale à Genève tant aux pays li
bérés qu 'aux pays occupés par l'ennemi.

o 

QScîieancs de irsnle sénaleurs
ROME , 24 octobre. (Ag.) — La Haute Cour de

justic e a examiné le cas du premier (groupe de 40
sénateurs , dent le comte Siorza , haut commissai-
re à l 'épuration a demandé ia déchéance. Le ver-
dict n 'est pas encore connu , mais la presse rap-
porte que la déchéance a été déj à prononcée dans
30 cas et que six sont encore eu suspens. Dans
un seul cas, la Cour n 'a pas admis les conclusions
du comte Sforza.

Les journaux annoncent d'autre part «que le
procès des généraux Pentimali et Deltetto a été
ajourné de quelque jours , ce qui a provoqué une
protest ation de l'onganisation communiste « Uni-
ta » qui reproche aux avocats de recourir à des
arguties juridiques pour retarder le procès .

La destruction de Livournc

CHIASSO, 24 octobre. (Ag.) — On appren d que
la ville de Livournc a été presque complètement
détruite par la guerre. La majorité des quartiers
ne sont plus qu 'un amas de ruines. Les installa-
tions d.u port et industrielles ont été rasées au
sol par les attaques aériennes alliées et les des-
tructions systématiques des Allemands en retraite .
Le comité régional des femmes italiennes s'efforce
d' améliorer les conditions des enfants et des mè-
res. De pouponnières ct des centres d'accueil onl
été créés. Tons les services publics sont paralysés,

. o

La lin de l'Agence stefani
—r

ROME , 24 octobre. (A«g.) — La nouvelle de la
création de l'agence radio-télégraphi que italienne
a été accueillie f avorablem en t par toute la presse.
Le gouvernement Bonom i et «les autorité s alliées
doivent encore donner leur consentement . «Les
j ournaux son t unanimes à dire que l'ancienne
agence Stefani ne doi t plus reparaître. L'aigencc
Stefani fut  fondée en 4S53 «à Turin , alors capitale
du Royaum e du Piémont «par le journaliste G. Ste-
fani , patriote vénitien arrêté à Padoue sous le
régime australien et exilé en 1849. L'agence s'é-
tablit ensuite «à Florence, puis à Rom e en 1870,
époque à laquelle elle signa un accord avec l'a-
gence Havas. En 1920, l'agence Stefani devint une
société a.nonyme. Quatre ans plus tard , après l'a-
vènement du fascisme, presque toutes les actions
passèrent aux mains du sénateur M. Morgani , an-
cien directeur administratif  du « Popol o d'Italia »,
qui se suicida après le 25 juil let  1943 lorsque Mus-
solini fut  arrêté.

Lu situation difficile dc in classe ouvrière
portugaise

LISBONNE, 24 octobre. («Reuter). — La Cham-
bre des corporations por.ugaise a présen té, à l'as-
semblée nationale , qui s'est réunie mardi , un rap-
port décrivant avec "franchise les souffrances de
la classe ouvrière au Portugal.  « Dans certaines
branches de l'industrie , les salaires sont insuffi-
sants pour assurer une nourri ture , un habillement
et un logement régulier: . Dans d'autres , ils lais-
sent difficil ement unc m :rge pour l'éducation des
enfants. Dans presque at cun cas, les salaires ne
. eninettent de cultiver l'esprit ou toute autre joie
dc la vie ».

La cucilletie mortelle

BUSSERACH (Soleure -!, 24 octobre. — M. Louis
Jeker , 46 ans , marié, cultivateur ct ouvrier de
fabri que , est tombé d' une  échelle eu cueillant des
fru i t s  et a succombé quelques heure s plus tard
des suites dc ses .blessures . Il laisse unc femme
et quatre  enf ants.

L'impôt sur les échantillons médicaux

LAUSANNE, 24 octobre. — L'administration fé-
dérale des contributions a soumis à l'impôt sur
le chiffre d' affaires les échantillons dc certaines
fabriques de produits chimiques ct pharmaceuti-
ques «qui ont la coutume de les remettre direc-
tement aux médecins, cliniques , hôpitaux , etc. Une
maison bâloise s'éleva c;;ntre cet impôt et recou-
rut à la Chambre de droit adm inis t ra t i f  du Tri-
bunal fédéral , «mais elle a été déboutée.

Madame Julie GAY-FARQUET, Les Jeur.s,
Trient :

Madame ri M onsieur  Florentin LONFAT et leurs
entants ,  à Charrat ;

Madame et Monsieur .Iran ANÇAY-GAY cl leur
fils, à Vallorcinc. Franco ;

Madame Veuve Paul FARQUET, .ses enfants ct
pet i ts-enfants , à Martigny ; _

les fa m illes parentes et alliées GAY , GAl-CRO-
SIER , VOUILLOZ, CHAPPOT et DELEZ, on. le
chagrin de fair e part du décès de

Monsieur William GAY
leur regretté époux, frère , beau-fils , oncl e ct cou-
sin , enlevé à leur tendre affection, à l'âge de 45
ans, ii l'II- Vpital -de Marti gny, muni des Saints Sa-
.v.-e.inenl-s de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu si Martigny , jeu di
26 octobre 1944, à 10 heures.




